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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANGE 

La Séparation et la Réunion des 
Évêques. 

Les polémiques reprennent de plus 
belle autour de l'Encyclique Gravissi-
mo et de la loi de séparation ; c'est la 
réunion plénière des évêques de France 
à Paris qui en est cause. 

Evidemment le but de tous les collo-
ques qui se sont engagés entre tous ces 
grands dignitaires de l'Eglise, c'est la 
situation faite aux catholiques par las 
dispositions contradictoires de la légis-
lation française et de la législation ro-
maine. Jamais l'antinomie qui existe au 
fond de toutes les consciences entre les 
sentiments patriotiques et les aspira-
tions internationalises ne s'est manifes-
té d'une façon plus nette. La loi fran-
çaise ordonne aux fidèles, et cela sans 
avoir l'intention de violer le dogme de 
queique façon que ce soit, de se grouper 
en associations cultuelles pour exercer 
leur religion ; et pour bien montrer sa 
bonne volonté à l'égard des catholiques, 
elle leur donne sans retour des millions 
de biens nationaux ou communaux. Au 
contraire la loi romaine repous=e les 
groupements légaux et n'en donne pas 
déraisons car elle constate que les mê-
mes associations existent dans d'autres 
pays et qu'elle ne les y interdit pas. 

Et voilà que le mini- tre des cultes, M. 
Briand, dans une circulaire récente aux 
préfets, ne laisse pas même aux catholi-
ques l'usage du droit commun, s'ils re-
fusent les associations cultuelles. Sans 
conteste, cette circulaire a pour but de 
peser sur les décisions de l'assemblée des 
évêques où l'harmonie n'existe gaère et 
où l'obsis ance au pape n'est qu'une af-
faire vetbale. Mais il n'empêche que la 
situation devient grave par le fait du di-
lemme contenu dan - cet.ie interprétation 
de la loi de décembre 1905 et il e-t, a pré-
voir q <e le iirerali>me du gouvernement 
ue nous conduira pa* à la guerre reli-
gieuse. Evitons les entêtements à la 
Sario 

* * 

A L L rjtiAiVGEB 
L'anticléricalisme en Espagne.— 

La situation en Russie. 

En E pagne, la terre bénie des moi-
ne* et des prêtres, voilà que l'anticléri-
calisme commence à pénétrer. La diplo-
matie pontificale, i i comme ailleurs, 
commet des fautes qui conduisent les 
Cf'holiqnes a abandonner peu à peu 
lpur- positions de privilèges. Et l'atti-
tude des Français à l'égard des préten-
tion- absolutistes de Pie X, n'est pas 
Pour décourager le jeune Alphonse XIII 
et les gouvernements libéraux de la 
na ion voisine dans leur résistance a 
^ultimatum récent du nonce aposto-
lique. 

H s'agissait d'exiger du Cabinet Lopez 
Dorairiguez, et, cela en violation de la 
Constitution espagnole; l'annulation de 
}0at matiage civil contracté par deux 
COilj'»ii)t dont l'un appartient, a la reli-
8lfm catholique. Le Vatican voulait aussi 
lue la possession des cimetières fût ren-
j^e aux prêtres afin d'eu exclure tous 
«s non catholiques. Le gouvernement 
S'Pagnol a refusé d'ob'eraperer aux 
jp.*r* du pape et il e-t à remarquer que 
«ans la imte il ne s'agit pas de repré-
sa:lies faites par des anticléricaux, mais 
de lois existantes dont on refu-e l'ai>ro 
gatiou. 

En Russie, on hésite : on ne sait si le 
gouveroementde M. Stolypinee-t ébran-
la ou bien s'il va céder la place aune 
dictature encore plus violente. Et les 
bruUs les plus divers, les légendes les 
Plus étranges courent sur les auteurs 
I6 ''attentat. On va mêmejusqu'à repré-
senter M. Stolypine comme une victime 

e son libéralisme. Mais cela n empêche 
Pas les bombes et les poignard- et les 
^olvers de faire leur œuvre. Et partout 

6st la lutte de la nation contre le tsar. 

LE FURETEUR. 

AftTOUT LES MÊMES 
Dès longtemps déjà le Vatican ne 

s'étonnait plus des résistances qu'il 
éprouvait en France. Notre pays est 
considéré par la Curie Romaine com-
me une nation insoumise sinon infi-
dèle, travaillée par l'esprit de révolte 
et dont les manifestations anticléri-
cales et démocratiques paraissaient 
presque naturelles... Aux catholiques 
des autres pays on expliquait cela par 
l'influence de la Franc-Maçonnerie et 
l'on se croyait ainsi à l'abri de toute 
propagation du fléau. La Papauté es-
pérait de la sorte faire la part non pas 
du feu mais de l'impiété et de l'insou-
mission. 

Mais voici que l'Espagne manifeste 
à son tour àl'égardduSaint-Siègeune 
indocilité tout-à-fait surprenante. 

L'Espagne, c'est pourtant le pays 
béni, la nation très catholique, la terre 
de l'Inquisition I C'est le pays dont 
prêtres et moines ont fait leur proie, 
qu'ils ont réduit à la misère et main-
tenu dans une ignorance pouilleu-
se !... 

C'est le pays qui fait bénir ses flottes 
avant de les envoyer couler à Cuba 
sous les canons des mécréants amé-
ricains !.... L'influence de l'Eglise y 
est souveraine La Constitution de 
1876 reconnaissait comme religion 
d'Etat le catholicisme-romain ! Elle 
livrait pour ainsi dire à l'Eglise l'Ins-
truction publique, c'est-à-dire le 
moyen d'empêcherquele peuplepuis-
se s'instruire. Elle faisait detoute cri-
tique dirigée contre la religion catho-
lique un crime sévèrement puni par 
les lois... 

Cela peut donner une idée du sort 
qui nous serait réservé en France si 
lescléricaux y reprenaient le pouvoir I 

Il semble pourtant qu'un pareil ré-
gime devrait combler lesvœux de l'E-
glise catholique Elle aurait quelque 
peine à faire croire que le gouverne-
ment de la Péninsule la « persécute ». 
Mais ne savons nous pas que les clé-
ricaux ne sont jamais satisfaits tant 
qu'ils ne jouissent pas de tous les pri-
vilèges, tant qu'un pouvoir quelcon-
que subsiste à côté de leur pouvoir, 
tant qu'ils ne sont pas les maîtres ab-
solus ? Ne savons-nous pas que cha-
que avantage obte,nu par eux n'a d'au-
tre effet que de les pousser à en récla-
mer d'autres ?... 

C'est cette irréductible tendance à 
la domination qui vient de créer un 
conflit entre le Pape et le gouverne-
ment espagnol. 

Ce, que demande le Pape est inouï. . 
Déià, en 1900, le parti clérical avait 
obtenu que deux personnes, apparte-
nant à la religion catholique, fussent 
oidiyées de se marier à l'Eglise. Ap-
partenir à la religion catholique, on 
sait ce que cela veut dire. Vous venez 
de naître. Ou vous porte à 1 Eglise. 
Vous êtes baptisé. Dès lors, vous êtes 
de la religion catholique. L'Eglise vous 
tient et ne veut plus vous lâcher. Vous 
lui « appartenez » et plus tard, quand 
vous vous mariez, elle vous oblige, par 
la loi, a obtenir d'elle consécration de 
votre mariage. 11 n'y a pour vous de 
mariagelégalquelemariage religieux. 

Voila, n'est- ce pas, qui semble déjà 
un peu fort. Eh I bien, cela ne suffisait 
pas à Sa Saiutete le Pape I il y avait 
un cas où Ja bénédiction nuptiale n'é-
tait pas obligatoire : celui où l'un des 
deux conjoints n' « appartenait » pas 
à la religion catholique. Mais la tyran-
nie cléricale ne pouvait s'accommoder 
do cette exception et Rome demanda 
que, même dans ce cas, le couple fût 
oblige de pa-ser à l'Eglise. 

Peut-on imaginer quelque chose de 
plus attentatoire a la liberté de cons-
cience l Suppo.sezque, par impossible, 
le gouvernement républicain s'avise 
en France d'édicter une mesure de ce 
genre, en sens contraire, et vous de-
vinez les hurlements que feraient en-
tendre les cléricaux. Pour une fois, 
d'ailleurs, ils auraient raison, et nous 
protesterions à côté d'eux. Mais tout 
le monde sait'qu'ils sont « libéraux » 
et que nous ne le sommes pas I 

Le gouvernement espagnol a regim-
bé. Il arriveaux cléricaux en Espagne, 
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ce qui leur est arrivé en France cha-
que fois qu'ils ont tenté quelque acte 
de violence contre la République et les 
sentiments démocratiques du pays. Le 
ministère espagnol Lopez-Dominguez 
a non seulement refusé d'acquiescer 
à cette demande du Pape, mais il est 
revenu à la législation de 1889 qui re-
connaît, dans tous les cas, la validité 
du mariage civil et n'impose à person-
ne le mariage religieux. 

D'autre part, l'Eglise réclamait la 
police et le contrôle des cimetières où 
elle voulait qu'on assignât une place 
séparée à ceux qui n'appartiennent 
pas à la religion catholique. Le minis-
tère a maintenu le droit des munici-
palités à réglementer les lieux de sé-
pulture. 

Enfin, ajoutez à cela que le cabinet 
Lopez Dominguez, d'accord avec le 
roi, a déposé un projet de loi soumet-
tant les congrégations religieuses au 
régime de l'autorisation et à certaines 
obligations fiscales. 

C'est l'abomination de la désolation 
et le Pape doit demander au Saint-Es-
prit quel est ce vent qui souffle sur le 
monde... Le Saint-Esprit ferait bien 
de lui conseiller de se débarrasser 
de Merry-del Val et des jésuites qui 
le mènent, qui l'ont conduit en Fran-
ce à la Séparation et en Espagne à cet 
échec humiliant. 

Ces événements doivent être pour 
nous une leçon. Ils prouvent que les 
cléricaux sont restés legs mêmes, 
qu'ils n'ont rien appris et rien oublié, 
et que, s'ils redevenaient les maîtres, 
ils courberaient de nouveau le pays 
sous le joug aussi pesant que celui 
dont nous nous sommes peu à peu 
débarrassés. 

Il n'y a pas plus de trente ans qu'en 
France, sous l'Ordre Moral, les enter-
rements civils étaient réglementés 
comme une chose honteuse. Ils n'é-
taient autorisés que jusqu'à 7 heures 
du matin et devaient suivre un itiné-
raire fixé par l'administration... C'é-
tait des enterrements de tolérance, car 
c'est ainsi que respectent la liberté de 
conscience ces gens qui osent se dit e 
« libéraux ». 

Heureusement nous assistons par-
tout à leur irrémédiable décadence. 
En France,elle s'achève ; en Espagne, 
elle commence. 

Emile LAPORTE. 

EN RUSSIE 
L'agent britannique à Quetta a reçu 

des informations montrant que la 
situation est très grave dans le Tur-
kestah russe. Les vols et attentats 
contre les chemins de fer continuent. 
Les mutineries militaires augmen-
tent de violence à Mery et à Askabad. 

A Tacbkënt, plusieurs centaines de 
soldats ont été tués. Le fort a été 
pris. Les soldats fidèles ont dû bat-
tre en retraite. Le général s'est vu 
forcé d'accorder aux mutins tout ce 
qu'ils demandaient, y compris la mi-
se en liberté des militaires criminels. 
Le mouvement révolutionnaire se 
propage parmi les mahométans 
russes. 

Le massacre des hauts fonction-
naires 

Après la dissolution de la Douma, 
la faillite de la grève générale, les 
mesures prises eontre les désordres 
agraires, les troupes révolutionnai-
res essayèrent de vouloir atténuer 
l'impression de l'échec de leurs pro-
jets et mpêcher l'œuvre créatrice du 
gouvernement ; ils décidèrent d'im-
pressionner le pays et d'effrayer le 
g'.uvernement par le massacre des 
hauts fonctionnaires. Le recours à 
ces actes de haut terrorisme a prou-
ve la faiblesse de la révolution pour 
arriver à un mouvement général. 
Beaucoup plus que des chances de 
succès, la cruauté de pareils crimes 
crée dans le public une agitation et 
effraie à mesure que le mouvement 
révolutionnaire se prolonge. 
Arrestation d'un Comité révolution-

naire 
A Akkerman, près d'Odessa, on a 

arrêté tout le Comité révolutionnaire 

local composé de vingt-deux hom-
mes, pendant qu'il délibérait. 

■ Le recteur de l'Université a dé-
claré qu'il enrôlerait tous les étu-
diants juifs sans aucune restriction. 

Le prochain oukase 
Le public est vivement impresion-

né par la nouvelle circulant que de-
main paraîtra un oukase impérial 
décrétant l'établissement de cours 
martiales de campagne pour juger 
tous les crimes politiques, et indi-
quant, eu outre le programme de l'ac-
tivité ultérieure du gouvernement, 
qui comportera l'élaboration et l'exé-
cution des réformes en même temps 
que l'application des mesures énergi-
ques pour le- rétablissement de l'or-
dre. 

Un complot 
La Gazette de Cologne publie, une 

dépêche de Saint-Pétersbourg rap-
portant que la police de cette ville 
aurait réussi à s'emparer de docu-
ments établissant qu'un attentat de-
vait être dirigé contre la vie du grand-
duc Nicolas Nicolaiewitch. 

EN âLSâCE-LOBBâlNE 
Si vous avez profité du mois d'août 

pour passer les Vosges et descendre 
dans la plaine Alsacienne, vous avez 
dû remarquer, sans déplaisir, que la 
germanisation ne fait guère de progrès 
dans le Haut et le Bas-Rhin. Les au-
torités allemandes s'en aperçoivent. 
Désespérant d'arriver à leurs fins au 
moyeu de la violence, elles ont recours 
aujourd'hui à une douceur ineffable. 
Le drapeau tricolore se promène libre-
ment^ Mulhouse, àColmar, àTbann, 
chaque fois qu'une « Belfortaise » 
quelconque — chorale, harmonie, 
bande de gymnases — vient de pren-
dre part à un concours régional. On 
est loin de ce temps où la police me-
naçait d'amende une jeune fille cou-
pable de porter un tablier blanc semé 
de fleurettes rouges et bleues. 

Mais la mansuétude intéressée des 
vainqueurs ne persuade pas les vain-
cus. Jamais le français n'a été parlé 
si purement, si abondamment en Alsa-
ce. Dans les écoles, il y a deux camps: 
les Français, qui sont en majorité, 
boycottent et rossent leurs camarades 
teutons ; ce symptôme intéresse l'a-
venir. Quant aux pères de ces enfants, 
ils accueillent correctement les fonc-
tionnaires d'outre-Rhin : « Parfaite-
ment, Monsieur le Directeur... Oui, 
Monsieur l'Inspecteur... » Mais, le 
rond-de-cuir parti, ils lui décochent 
dans le dos tout le vocabulaire des 
malédictions dont regorge le patois 
d'Alsace. Le statthalter n'ignore pas 
à quel point ses employés sont haïs. 

Chose étrange, les Allemands du 
Sud, dans leur horreur séculaire des 
Hohenzollern, approuvent l'attitude 
réfractaire des Alsaciens. Cet été, un 
numéro du spirituel et irrévérencieux 
Sin.plieissimus a fait la joie de tout 
le « Reichsland » : 

— Quelle différence y a t-il, deman-
dait la feuile satirique, entre un mal-
heur et un accident ? 

— Quand un Prussien tombe dans 
le Rhin et se noie, c'est un accident. 
Et quand un Prussien tombe dans 
le Rhin et réussit à prendre pied sur 
la rive Alsacienne, alors c'est un mal-
heur. 

« Trois lustres à peine nous sépa-
rent du cinquantième anniversaire de 
l'annexion, me disait un jeune Iv'ul-
housien. En 1921, on verra que l'Al-
sace n'est pas devenue plus alleman-
de qu'au lendemain du traité de Franc-
fort, malgré les richessesque lui vaut 
la prospérité de l'Empire. » 

C'est qu'il y a des choses qui ne se 
paient pas. 
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Sa gentillesse 
M. Arthur Meyer, compte se rendre 

prochainement à Rome. 
— Il est bon, dit-il, que nous fas-

sions connaissance, Sa Sainteté et 
moi : 

Le directeur du Gaulois estime, en 
effet, et non sans raison, que le chef 
de la catholicité ne peut ignorer plus 
longtemps le chef des catholiques fran-
çais. 

Pie Xpeut d'ailleurs se rassurer,M. 
Arthur Meyer le traitera avec égards. 
Car le directeur du Gaulois parle de 
Sa Sainte té avec une affectueuse in-
dulgence. .. 

— Il est très bien, le nouveau Pape, 
répète M. Meyer avec satisfaction. 
Enfin, nous avons un Pape vraiment 
catholique ! 

M. Arthur Meyer a fait tirer sur 
hollande un exemplaire du Gaulois 
contenant son vibrant article sur l'En-
cyclique, et, cet exemplaire, il l'a en-
voyéà PieXavecune cordiale dédicace. 

Il a même poussé la gentillesse 
jusqu'à l'envoyé;1 franco. 

A propos de « Coupes » 

L'automobile rapproche les distan-
ces, et même les distances sociales. 

On a déjà remarqué que le voisi-
nage sur une môme machine, le par-
tage des mêmes dangers, l'aide mu-
tuelle en cas de panne, créaient une 
sorte de camaraderie entre maîtres et 
mécaniciens, camaraderie qui n'exis-
tait pas antérieurement avec les do-
mestiques ordinaires. L'homme du 
monde, même richissime, apprend 
à mettre la main à la pâte, et 
l'homme du peuple, même très 
frondeur, se rend compte qu'il n'y a 
pas que des idiots et des égoïstes par-
mi les gens plus cossus que lui. En 
cas de révolution, s'il y avait des émi-
grés, ils auraient un métier dans la 
à l'instar des nobles de89 qui avaient 
appris à tourner des tabatières ou à 
combiner des serrures. En revanche, 
les chauffeurs des émigrés seraient 
peut-être un tampon entre eux et les 
aveugles colères populaires. 

Mais l'automibile rapproche aussi 
les distances politiques. MM. de Dion 
et Poulain en sont un caractéristique 
exemple. 

Tout le monde sait qui est M. de 
Dion, industriellement et sociale-
ment. 

M. AlbertPoulain, députédes Arden-
nes, — qui se prénomme aussi Gaé-
tan, — est de son métier ouvrier mé-
canicien, et fut secrétaire général de 
la Fédération des métallurgistes de 
France. C'est dire que M. Poulain est 
un socialiste plutôt farouche 

Or, lorsque M. de Dion intervenait 
dans unediscussion avec sa fougue et 
sa maestria d'homme puissant phy-
siquement et commercialement, l'ex-
trême gauche lui réservait en général 
un assez mauvais accueil, l'interrom-
pant par des injures ou des quolibets. 
M. Poulain trouvait cette attitude in-
juste. Il ne se gêna point pour lédire. 

M. Poulain et M. de Dion sont 
maintenant les meilleurs amis du 
monde. 

Un discours M. Clemenceau 
On annonce que M. Clemenceau 

prononcera le7 octobre, à Draguignan, 
un discours dans lequel il exposera 
la politique du cabinet et s'étendra 
longuement sur l'Encyclique pontifica-
le et l'attitude que prendra le gouver-
nement vis-à-vis du socialisme unifié. 

Dédé à son père : 
— Dis, papa, je voudrais bien que tu 

m'achètes une petite sœur... 
Et le papa d'un ton d acquiescement : 
— J'en parlerai à ta mère... 

Un démenti de M. Clemenceau 
M. Clemenceau ministre de l'inté-

rieur, a adressé au Petit Marseillais 
le télégramme suivant : 

« 6 septembre 1906. 
« Je ne puis laisser dire à votre cor-

respondant de Berlin que, lors démon 
passage dans cette capitale, j'ai cher-
ché, directement ou indirectement, à 

entrer en rapport avec des personna-
ges officiels, en vue de je ne sais quels 
desseins. 

« M. Bihourd, à qui j'airendu sa vi-
site, a eu une conduite absolument 
contraire à celle qui lui est prêtée. J'ai 
refusé son invitation à dîner afin de 
bien marquer que je voyageais en sim-
ple particulier. Personne n'a donc 
jamais eu à refuser ce qui n'a été de-
mandé ni par moi, ni par M. Bihourd, 
ni par qui que ce soit. J'ai reçu les 
journalistes français. Je me suis abs-
tenu, en leur présence, de tout pro-
pos relatif à la politique française ou 
allemande. Pour les journalistes al-
lemands, je les ai courtoisement priés 
de vouloir bien m'excuser si je ne 
croyais pas devoir leur accorder les 
entretiens sollicités par eux, alléguant 
que je n'avais rien à leur dire. 

» Si je trouvais devant moi un con-
tradicteur autorisé, je ne serais pas 
embarrassé de faire la preuve de mes 
dires. — Signé : CLEMENCEAU » 

Les recommandations dans l'armée 
Une vive campagne est menée en 

ce moment contre les abus du favo-
ritisme. Nous ne pouvons que nous 
y associer en souhaitant que l'exem-
ple appuie promptement la théorie et 
parte de haut. En attendant, la circu-
laire récente de M Etienne, engageant 
les chefs de corps à servir contre les 
militaires disposés à se sévir du pis-
ton, ne reste pas lettre morte, comme 
vous pourriez le croire. Un des pre-
miers à l'appliquer aura été le colo-
nel Dupuis, du 23» de ligne. Citons 
deux'extraits du cahier de punitions 
de ce régiment : 

« Du 21 juillet : Punition : 4° com-
pagnie, J..., caporal, huit jours de 
salle de police. A fait écrire au chef 
de corps, par une personne étrangère 
à l'armée, en vue de faire réussir une 
demande d'envoi en congé à titre de 
soutien de famille, à laquelle il n'a 
aucun droit sérieux. 

» lr« compagnie, G..., caporal, huit 
jours de salle de police. A fait faire 
une démarche auprès du chef de corps, 
par une personne étrangère ài'armée, 
en vue d'obtenir sa nomination de 
sergent. » 

Ges deux personnes étrangères à 
l'armée étaient un sénateur et un 
député. 

Circulaire aux préfets 
M. Clemenceau, ministre de l'inté-

rieur, vient d'adresser aux préfets 
une circulaire où il dit : 

« Je vous prie d'adresser à mon ca-
binet tous les rapports qui, par leur 
importance politique ou par l'intérêt 
que vous auriez pris à leur élabora-
tion, vous paraîtront devoir être por-
tés directement à ma connaissance, 
alors que par leur objet ces rapports 
relèveraient de la compétence des di-
rections... 

» Je désire, par la centralisation de 
ces documents à mon cabinet, être 
tenu au courant de toutes les ques-
tions essentielles intéressant votre 
département et m'associer ainsi d'une 
manière étroite à l'ensemble de votre 
travail. Pour que cette collaboration 
soit plus complète, je vous prie de me 
faire parvenir une copie de tous les 
rapports d'un .caractère politique que 
vous adresserez aux autres départe-
ments ministériels. 

» Il m'appartient d'être saisi par 
vous, non seulement des conflits qui 
peuvent s'élever entre votre adminis-
tration et les représentants des . au-
tres services, mais encore de connaî-
tre les propositions que vous pouvez 
être amené à présenter à mes collè-
gues lorsqu'en raison de leur intérêt 
politique vous attachez du prix à leur 
succès, 

» Je vous rappelle, à cette occasion, 
les diverses circulaires de mes pré-
décesseurs par lesquelles vous êtes 
invité à recourir à l'intervention 
de. l'administration centrale pour 
hâter la solution des affaires dont 
l'importance ou l'urgence sont incon-
testables et dont-le soin d'en décider 
revient à un àutre ministre. 

» L'envoi du duplicata de vos rap-
ports me permettra tout ensemble 
d'exercer un droit de contrôle que je 
ne saurais laisser périmer et de vous 
assurer nn concours qui, chaque fois 
que votre communication me paraî-
tra le comporter, vous sera acquis 
dans la plus large mesure. 



» Vous voudrez bien, en dernier 
lieu, m'adresser tous les mois, ainsi 
que les circulaires de mes prédéces-
seurs vous en font un devoir, un rap-
port ou vous consignerez les princi-
paux faits de la vie politique et admi-
nistrative de votre département. 

» J'ajoute que j'aurai plaisir à trou-
ver, dans ces rapports, dont je pren-
drai personnellement connaissance, 
non seulement un exposé des faits, 
mais encore toutes les réflexions qu'à 
leur occasion vous croirez utile de me 
soumettre, soit que vous examiniez la 
plupart des questions d'ordre politi-
que et administratif qui font l'objet de 
votre activité ou de vos préoccupa-
tions, soit que vous traitiez seulement 
celle d'entre ces questions qui vous 
semblera, par son importance ou par 
son urgence, devoir être soumise spé-
cialement à mon examen. 

» Votre premier rapport devra me 
parvenir avant le 10 octobre prochain. 
J'ai tout lieu de croire que si vous 
vous inspirez, comme je le souhaite 
et comme je vous y invite, de l'esprit 
qui a dicté ces instructions, il s'éta-
blira de vous à moi un échange de 
relations sur l'intérêt duquel vous ne 
sauriez vous méprendre. 

» J'attache le plus grand prix à l'é-
tablissement, de cette collaboration 
qui sera rendue plus étroite encore 
par les entretiens que, sur le vu de 
vos rapports, je me réserve de vous 
demander à mon cabinet. » 

L'Espagne et le Vatican 
La question des relations de l'Espa-

gne avec la papauté est celle qui préoc-
cupe actuellement la presse à Madrid. 
Le gouvernement espagnol ayant 
soumis à l'agrément du Vatican, les 
noms de divers diplomates de carriè-
re comme ambassadeur, sans avoir 
obtenu de réponse, la question demeu-
re virtuellement ajournée. La curie 
romaine préférerait attendre le retour 
des conservateurs au pouvoir avant 
d'aborder les questions pendantes. 
L'opinon dominante des chefs du par-
ti libéral est qu'il faut adopter immé-
diatement des mesures radicales. On 
parle de la retraite du nonce actuel, 
Mgr Rinaldi ; le saint-siège voudrait 
aussi gagner du temps. Il est égale-
ment question de dénoncer le Concor-
dat sans attendre l'élaboration de la 
loi sur les Associations Quelques 
journaux blâment l'attitude indécise 
du gouvernement. 

Le remède spécifique de la tuberculose 
Il y a moins d'un an, le professeur 

Behring, de Marbourg, a annoncé au 
Congrès international de la tubercu-
lose, qu'il avait découvert le remède 
spécifique de la tuberculose II devait, 
dans le courant de l'année 1906, faire 
connaître son secret. 

Certains maîtres allemands, et en 
particulier le professeur Krehl, méde-
cin en chef de l'hôpital de Strasbourg, 
ont sur la demande même du profes-
seur Behring, expérimenté la tulase 
sur douze malades. Le docteur S. 
Bernheim s'est rendu spécialement à 
Strasbourg pour suivre ces expérien-
ces. D'après les renseignements qu'il 
a rapportés de son voyage et qu'il a 
exposés au « Temps », les résultats 
auraient été désastreux : 

« D'après les observations relevées 
àl'hôpitai de Strasbourg, conclut le 
docteur Bernheim, l'efficacité du tu-
ion comme de la tulase paraît nulle, 
et au début même dos essais effectués 
avec la tulase, M. Behring a fourni au 
professeur Krehl des renseignements 
si vagues sur le mode d'emploi, que 
des doses trop élevées abandonnées 
depuis, ont provoqué des réactions 
fâcheuses et redoutables. » 

Comme le fait observer le «Temps »' 
ces déclarations paraissent conseiller 
expressément la prudence, la circons-
pection, afin de ne pas éveiller, avant 
que l'on soit en possession de faits 
précis, définitifs, résultant de l'ex-
périmentation dans le silence du labo-
ratoire, de chimériques et cruels es-
poirs. 

Petites Nouvelles 

Le deuxième fils de Sisowath, élè-
ve de l'école coloniale, est arrivé à 
Bandoi (Var) où il vient prenai-e ses 
vacances. Le maire do Bar.dois a 
souhaité la bienvenue au prince. 

— Le Comité du Congres de l'Asso-
ciation internationale contre la tuber-

' i.„.c,o ,',i.-itif. d'élire président de ce 
Congré M. Léon Bourgeois. 

— Mercredi, les positivistes ont cé-
lébrés le quarante neuvième anniver-
saire de la mort d'Auguste Comte. 

— Le o;ran:i duc de Bade a célébré le 
50" anniver.<aire.de son règne. Il aura 
dans ciuelques jours, encore deux au-

. très jubilés, celui de ses 80 ans et le 
2 ) septembre celui de ses noces d'or 
avec une fille de Guillaume K 

— Le collège électoral deCastellane 
'■(Basses-Alpes)estconvoqué pour éli-
ra le '30 septembre un député en rem-
placement de M. Boni de Castellane 
invalidé le 3 juillet par la Chamdre 
aes députés. 

CHRONIQUE LOCAL 
Les Ordres d'Appel | 

Conformément aux nouvelles ins-? 

tructions, l'appel sous les drapeaux 
des jeunes gens du contingent aura 
lieu au moyen de bulletins formant 
carte postale. 

Ces bulletins repliés en deux peu-
vent se séparer suivant la ligne de 
séparation formée par le pointillé, 

La première partie .couleur jaune 
clair) constitue l'ordre d'appel propre-
ment dit et doit être conservé par le 
titulaire ; la deuxième partie (couleur 
bleu clair) forme le récépissé qui doit 
être renvoyé au commandant du bu-
reau de recrutement expéditeur. 

Les ordres d'appel des hommes du 
contingent seront transmis en franchi-
se par la poste comme correspondance 
privée ordinaire. 

A la réception du bulletin, le desti-
nataire détachera le récépissé, le signe-
ra, le datera et le remettra immédiate-
ment à la poste sans affranchir. 

Les commandants des bureaux de 
recrutement prendront toutes les dis-
positions nécessaires pour que les 
j eunes soldats soient mis en possession 
de leur ordre d'appel aussitôt que pos-
sible, dès que le ministre delà guerre 
aura fait parvenir la circulaire annuelle 
portant répartition du contingent. 

C;IHOR8 

Les grandes manœuvres 

Malgré toutes les mesures prises 
pour rendre moins pénibles les ma-
nœuvres de septembre, on a hélas ! à 
déplorer bien des victimes parmi les 
soldats. 

Dans la Petite Gironde un corres-
pondant militaire déclare que « les 
coups de chaleur, la fatigue, les con-
tusions diminuent tous les jours l'ef-
fectif ». 

Il n'y a pas de décès à déplorer, 
mais des rangs entiers de malheureux 
soldats, de réservistes surtout, tom-
bent harassés, frappés d'insolation. 

Les voitures d'ambulance regorgent 
de malades qui sont évacués sur les 
hôpitaux de la région. 

Il ressort de plusieurs lettres de 
soldats que l'état des troupes est très 
mauvais. 

Et certes, nous le croyons sans pei-
ne : on ne saurait soutenir qu'elles 
sont exagérées ces récriminations 
dont nous nous faisons l'écho. 

Ainsi que nous le disions dans un 
de nos dernier numéros, chacun com-
prendra bien qu'il n'est pos; ible que 
les réservistes non entraînés, aient pu 
résister aux dures fatigues de longues 
marches, et de manœuvres sous un 
soleil de plomb. 

L'on dit bien que les manœuvres 
n'ont lieu que la nuit. 

Mais il n'én est pas moins vrai que 
plusieurs fois les troupes n'ont rega-
gné leurs cantonnements que vers 3 
heures de l'après-midi, et que, arri-
vées dans le cantonnement elles n'ont 
eu pour se reposer que le sol nu de 
granges ou des locaux communaux. 

Il faut croire que ces manœuvres 
ont une importance considérable pour 
qu'elles n'aient pu être renvoyées à 
une période plus propice. 

Puissent-elles n'avoir pas dos con-
séquences désastreuses pour la santé 
des hommes. 

L. B. 

MANDEMEN 
M. Laurans, évêque de Cahors, a 

faitparaître son mandement. 
Imitant ses confrères il indique les 

devoirs du bon pasteur et ses senti-
ments sur les faits du jour. 

M. Laurans se montre combatif, 
mais d'une combativité un peu roco-
co. 

Il manifeste une horreur pour le mo-
dernisme il ne veut pas que « l'Eglise 
tienne compte des exigences de la so-
ciété actuellé. Ayant reçu l'Evangile 
en e lier, il aura garde d'enseigner un 
évangile amoindri, » 

De plus, M. Laurans n'est pas un 
résigné: sou devoir sera de défendre 
le troupeau qui lui est confié, car le 
danger menace, dit-il. «Autour du 
bercail de l'Eglise il ne manqueni la 
rage des loups, ni la lâcheté des mer-
cenaires et la haine ne prend plus la 
peine de dissimuler sesprojets. » 

Et cette constatation permet aussi-
tôt à M. Laurans d'énumérer les 
malheurs dont l'église va souffrir. 

« On veut la destruction complète 
dé renseignement chrétien afin que 
tous les enfants participent à l'aposta-
sie générale, s'élèvent et grandissent 
sans religion et sans Dieu. » 

Sans commentaires. 
« On veut la destruction de la famille 

chrétienne formée sur le modèle de 
Nazareth, et à sa place on tend à or-
ganiser des unions qui auront pour 
tout fondement la passion ou l'inté-
rêt. » 

Nous ferons observer à M. Laurans, 
qui lui n'aura jamais de famille, que|; 

ces unions ne déplaisent pas trop à 
certains prêtres : l'abbe de Faugères 
ne vient-il pas de le prouver? 

« On veut enlever à l'ouvrier la foi 
religieuse, qui assure au rude labeur 
de cette vie la juste compensation 
des récompenses futures. » 

Toujours le même cliché : abrutis-
sement des petits, des ignorants ; 
empêchons-les de voir, de compren-
dre, de se révolter : promettons leur 
pour l'au-delà des jouissances sans 
fin. Ça ne coûte rien de promettre. En 
attendant jouissons, nous autres. 

Aprèsl'énumération de ces malheurs 
qui s'abattent sur l'église M. Laurans 
pousse le cri de guerre : « Repoussons' 
bien loin de nous toute pensée de dé-
couragement, car abandonner en ce 
moment les œuvres chrétiennes ce 
serait manquer de foi et de générosi-
té ; suivons la direction du pasteur 
suprême, de nos évêques, de nos prê-
tres et défendons-nous ! » 

Qu'est-ce qu'il va en résulter de 
ces jérémiades, de ces menaces épis-
copales ? 

M. Laurans espére-t-il un retour 
aux temps de la domination du clergé ? 
Croit-il que les populations vont tro-
quer leur vie moderne pour ce régime 
de l'abrutissement, de l'erreur dont 
elles se sontdébarrassées avec tant de 
difficultés ? 

Ah ! que M. Laurans serait heureux 
si Vraiment il en était ainsi ! C'est 
alors qu'il parlerait avec des trans-
ports d'enthousiasme du « réveil des 
consciences chrétiennes » 1 

Mais c'est du bruit, rien quedu bruit : 
M. Laurans ne connaîtra pas ce bon 
temps. 

L. B. 

Où est le jésuite ? 

La feuille de la rue des Ecoles es-
saye de rendre M. Pauliac responsa-
ble de l'attitude des Conseillers géné-
raux républicains envers les élus de 
la réaction MM. Béral et Rey. 

Durant trois longues colonnes, l'ex-
percepteur se répand en injures con-
tre l'honorable président de l'assem-
blée départementale 

L'ox-percepteur a des accès de colè-
re ! 

Ils n'éliraient personne. 
L'ex-percepteur aurait voulu que 

le Conseil général prenne pour chefs 
deux adversaires : le Conseil Général 
en a décidé autrement. 

Il y en a assez pour que l'ex- percep-
teur crie à la violation des règlements, 
à l'illégalité et parle de loyauté. 

L'ex-percepteur a des accès de pu-
deur 1 

C'est amusant. 
De plus, comme'l'ex-percepteur ne 

doute de rien, il traite M. Pauliac de 
jésuite -- rien que ça — et met en 
cause le Préfet du Lot ce qui lui a va-
lu une protestation indignée de ce 
dernier. 

L'ex-percepteur récidivera-t-il?Oui, 
sans doute. 

Mais que penser de cette épilhète 
de « jésuite» adressée à M. Pauliac 
par l'ex-percepteur ? 

Certes, nous ne voudrions pas éta-
blir un long parallèle entre le prési-
dontjdu Conseil général et l'ex-percep-
teur.. 

Nous perdrions notre temps que de 
vouloir confondre qni est déjà trop 
confondu, seulement l'ex-percepteur 
nous permettra de nous étonner de 
trouver dans sa feuille l épithète de 
jésuite adressée à un républicain. 

Dans sa feuille l'ex-percepteur pré-
tend défendre la cause républicaine ; 
or qu'y voit-on ? Des attaques contre 
les républicains On y voit même s'é-
taler des polémiques violentes si-
gnées de noms réactionnaires mili-
tants — comme à Castelnau. 

L'attitude de cette feuille peut-elle 
être qualifiée de déloyale ou de jésui-
tique '? 

Les républicains sont fixés, ils sa-
vent où est le jésuite et de plus ils 
affirment tous que M. Pauliac est un 
honnête homme. 

L. B. 

La classe de 1905 
Le ministre de la guerre vient de 

fixer aux dates ci-après l'incorpora-
tion de la classe 1905. 

Service armé, les 6, 7 et 8 octobre 
prochain ; soutiens de famille, le 9 du 
même mois. 

Quand au départ de la classe de 
1902 rien de changé. 

Proesè-Yerbal 
Vendredi matin, le garde du cime-

tière remarquait une femme qui s'ap-
prochait des tombes, se baissait et 
s'en allait. 

Il la rejoignit et s'aperçut que la 
malheureuse arrachait las fleurs que 
les familles entretiennent sur les tom-
bes des regrettés disparus. 

Surprise, la femme voulut fuir, 
mais le garde l'appréhenda, et cons-
tata qu'elle tenait des boutons de 
géi-anium et des hortensias. 

■ C'est une.nomméMarie Lagarrigue, 
âgée de 46 ans, religieuse du Sacré-
Cœur à Martignac (canton de Puy-
l'Evêque). 

Procès-verbal a été dressé contre 
ceite religieuse. • 

LES GRANDES MANŒUVRES 
De la Petite Gironde : 

Sérignac-de-Lomagne. 
La situation générale est la mêmeque 

celle des 3, 4 et5 septembre. La 65° bri-
gade, placée sous les ordres du colonel 
Ninous, a appris que l'ennemi, battu 
dans la journée du 5, s'est replié sur 
Beaumont-de- Lomagne. Les forces enne-
mies, concentrées sur la rive droite de 
la Garonne, ont passé cette rivière au 
pont de Bourret et semblent avoir pour 
objectif Lavit-de Lomagne. 

Afin d'arrêter le mouvement offensif 
de l'ennemi, la brigade Ninous, compo-
sée du 9e de ligne, de deux escadrons de 
cavalerie, deux batteries d'artillerie 
et d'un peloton du génie, se porte à la 
première heure sur Larrazet. La colonne 
est protégée sur sa droite par des flancs-
gardes fixes. 

C'est la compagnie Lassave, la 8e, qui 
est en avant-garde. Le bataillon de Ba-
zelatre assure la flanc-garde. A six heu-
res la tête d'avant-garde passe au point 
initial (carrefour de Bragalot, côte 181), 
en avant de Genzac, protégée par les 
flancs-gardes, qui prennent successive-
ment position a la cote 228 au sud de 
Marchet, à la cote 213 au sud de Couthu-
res, à la côte 214 au sud de Ramounets, 
depuis cinq heures et demie du matin. 

A cinq heures quarante-cinq, quelques 
coups de feu sont tirés de Couthures, qui 
est occupé par l'ennemi. La 6" compagnie 
du 9e se déploie aussitôt pour protéger le 
rassemblement du gros au point initial. 

A. six heures quinze, le général Chail-
ley est à la côte 181. Le 9" de ligne, qui 
est commandé par le lieutenant-colonel 
Hue, occupe successivement, en ordre 
de marche, les côtes 205 et 212. Il pro-
gresse lentement, pro'égè par sa cavale-
rie, pendant que son artillerie tire au 
loin sur les groupes ennemis qui se mon-
trent par intermittences. 

A sept heures quinze, le contact est 
pris par les tirailleurs de la compagnie 
Lassave, qui, après avoir repoussé de 
leurs feux nourris une pointe, une char-
ge même par trop harcelée delà cavale-
rie ennemie, sont aux prises avec les 
premiers groupes de ia compagnie Sel-
tier, du 20e de 'ligne, commandés par un 
lieutenant forestier. 

Leur ardeur est telle qu'ils arrivent à 
cent mètres des lignes ennemie*. A ce 
moment apparaît le colonel du 20e de li-
gne, qui, en sa qualité d'arbitre, fait 
battre en retraite la tète d'avant garde 
du 9", laquelle, sous la protection de re-
connaissances de sous-officiers, avait 
pris déjà possession des crêtes. 

Uncourîduel d'artillerie s'engage à 
longue distance, puis à huit heures re-
sonne la sonnerie de : « Cessez le feu ! » 
suivie de celle du « Rassemblement ! » 
accueillies avec joie par nos troupiers. 

Il n'y a pas eu de critique t' a la manœu-
vre, et les troupes ont regagné de bon-
ne heure leurs cantonnements : le 9", 
avec l'état-major de ta brigade à Séri-
gnac-de-Lomagne et écarts ; le 7e et une 
batterie d'artillerie, à Larrazet ; la ca-
valerie et une batterie à Labourgade ; le 
génie, à Miramont. 

Le vendredi 7, repos pour toute la bri-
gade sur tes cantonnements. 

Samedi, il pourrait bien se faire que 
ia manœuvre s'effectuât sur Beau mont. 

ÉiâT-CIYlL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 2 au 9 septembre 1908 

Naissances 
Soupa, Anna-Marie-Louise, Roc de 

Lagasse. 
Dudevant, Odette-Jeanne-Françoise, 

Boulevard Gambetta. 
Marie-Louise (naturelle), à la Mater-

nité. 

Balmary, Dorothée, 45 ans, célibatai-
re, hospice. 

Lavit, Antoine, culivateur, 69 ans, à 
Bach, 

Frayssac, Louis, cordonnier, 72 ans, 
rue Donzelle, 40-

Labourel, Marie-Anne. Vve Pinède, 
77 ans, à Larozière. 

Marqués, Jean, cordonnier, 65 ans, 
hospice. 

Tip» reças fer : 
Paris, 7 septembre, Ih. 45 s. 

Arrestation d'un anarchiste 
La police de Marseille a arrêté 

sur une dénonciation un anarchiste 
italien nommé Magoia qui prépa-
rait un mauvais coup. 

L9 voyage présidentiel 
M- Clemenceau n'ira pas à Mar-

seille : MM. Etienne, Thomson et 
Leygues accompagneront M. Fal-
lières dans son voyage à Marseille. 

. Démenti 
Un journal avait annoncé que 

M. Clemenceau avait adressé à sir 
Bannerman, ministre ai,glais, des 
félicitations pour son 70e anniver-
saire, et de son initiative au iujei de 
la limitation des armements. 

Cette nouvelle est démentie. 

Tipueg reçus aujourd'hui : 
Paris, 8 septembre, 12 h. 9 s. 

Clem aceau et la Séparation 
Le << Gaulois » publie sur 

l'application de Sa loi de Sépa-
ration une interview de Clemen-
ceau, disant qu'il appliquerait 
Sa loi sans fermer ni forcer au-
cune église. 

L'agence Fournler décSare 
qu'elle croit savoir que Ses dé-
clarations de Clemenceau fu-
rent sensiblement amplifiées. 

Le général des jésuites 
Le père Wernez de Rothwel, 

Wurtemberg est élu général des 
Jésuites. 

Interview de Mgr Gabrières 
Mgr Gabrières, interviewé se 

déclare certain que l'harmonie 
des fidèles assurera le salut de 
l'Eglise. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Caliors 

Espère 
Echos du Conseil municipal. — Di-

manche dernier, le conseil municipa1 de 
notre commune fut réuni : jusque la rien 
d'anormal, mais ce qui est peu banal, 
c'est que cette séance avait lieu pour le 
règlement du budget: or l'on sait que le 
budget aurait dû être réglé en mai 

Aussi plusieurs conseillers. MM. Vidal, 
Vincent, Marmiesse surent faire enten-
dre des protestations contre cette viola-
tion de la loi. 

M. Vincent s'est élevé avec raison 
contre les habitudes un peu capricieuses 
de l'administration municipale qui au 
lieu de s'occuper des aflaires de la com-
mune préférait en mai s'occuper du rac-
colage d. s électeurs autour du candidat 
clérical M. Bourdin. 

En quelques paroles incisives et avec 
beaucoup de tact, M. Vincent a mis les 
choses au point. 

Dans la salle d8 nombreux électeurs 
ont applaudi vigoureusement la protes-
tation des conseillers républicains. 

11 faut espérer que 1 administration 
préfectorale prendra les mesures que 
comporte la situation et qu'elle rappel-
lera au respect delà loi, la municipalité. 

* * * 

Gatus 
Accident. — En revenant de ia gare, 

M. Raynali, des Calvignac près Caïx, 
avec son cheval attelé eut la mauvaise 
chance de rencontrer un charreton 
chargé de lessive àlahauteurdela maison 
Lagri ve. Le cheva I, prit pe u r et fi t u n écart 
tel que le conducteur et son attelage fu-
rent, précipités dans les jardins situés, à 
cet endroit, en conbreba-s de 4 mètres. 
Des personnes aussitôt accourues rele-
vèrent le pauvre Raynali sans mouve 
ment ce qui leur fit supposer qu'il avait 
cessé de vire. Heureusement qu'il 
reprit, bientôt, ses sens. Le cheval au-
teur de l'accident n'avait aucun mal mais 
le véhicule était très avarié. 

Les accidents de cette nature sont 
presque périodiques à cet endroit, mais, 
chose étrange, il est bien rare qu'ils 
soient en gravité ce qu'ils devraient être 
vu la grande profondeur. L'administra-
tion des Ponts et Chaussées ferait 
bien d'empêcher le renouvellement de 
ces chûtes sensationnelles. 

Marminiac 
Comité républicain radical. — Le 

Banquet démocratique déjà annoncé 
dan« nos colonnes à la date du 26 août 
pour le 2-i septembre, est avancé d'une 
semaine et aura lieu, en conséquence, 
le dimanche, 16 courant, à 11 heures. 

Le prix des places au Banquet est fixé 
à 3 fr. café compris. 

Pour se faire inscrire, s'adresser à 
MM. H. Combarel et P Gaussinei à 
Marminiac, chargés de la remise des 
cartes et de la perception des fonds. 

La clôture de la liste aura lieu le 11 
septembre au soir. 

M. A. de Monzie doit présider cette 
fête républicaine à laquelle plusieurs 
personnalités politiques ont promis d'as-
sister. 

Lalnenqiia 
Notre ami M. Capmas, conseiller mu-

nicipal de Lalbenque, adresse au direc-
teur du Ré formateur }&. lettre suivante : 

Lalbenque, le 5 Septembre 1906. 
A M. le Directeur du « Réjor-

rnateur du Lot » 
Monsieur le Directeur, 

Pour la seconde fois et sans motif 
plausible, vous retardez la publication 
d'une de mes lettres. Je ne vous cher-
cherai pas querelle à ce sujet, car j'atta-
che trop peu d'importance à notre polé-
mique. ; mais vous me permettrez bien 
de trouver excessif que votre rédacteur 
ait toujours besoin d'une longue semaine 
pour écrire une réponse.' 

Laissez moi ajouter enfin que nos dis-
cussions a'pnt d'intérêt pour personne. 
Quant à moi, elles me laisse.it indiffè-
rent et nous pouvons les continuer si 
cela vous est agréable. Je vous déclare 
eu effet que puisque j'ai été attaqué, je 
veux avoir, et j'aurai le dernier mot. 

Agréez, etc. 
Georges CAPMAS. 

Calvignac 
Election complémentaire. — Diman-

che dernier a eu lieu à Calvignac une 
élection au conseil municipal pour rem-
placer M. Bessac Jean, décédé. 

Le candidat des républicains, M, Àus-
|~set Emile, a été élu par 100 voix contre 

2 à M.Peyra L., 2 à M. Largentie Albert, 
1 à M. M'arios, 1 à M. Bès~et6 bulletins 
blancs. 

La réaction n'a .pas osé présenter de 
candidat sachant d'avance lé piteux ré-
sultat qui l'attendait ; sa protestation 
s'est manifestée par six bulletins blancs 
et par l'abstention de 6 des plus réac-
tionnaires ; encore faut-il compter l'an-
ticlérical X ... qui n'ose pas voter pour 
un ami lorsque ia réaction le lui défend. 

Cette attitudeest encore plus à plain-
dre qu'à blâmer : du reste l'avenir réser-
ve bien de3 surprises à l'anticlérical ain-
si qu'à ses amis. La victoire républicai-
ne complète ladéroutede la réaction, el-
le est morte dans notre commune. Re-
çûtes cat in Pace. 

Un radical 

Catlelnau. — M. Leacalier gendarme a 
été nomme brigadier à Salviac. 

Limogne. — La fête du 1" n'a pas été 
très importante. 

Luzech. — Des belles fêtes sont annon-
cées pour le 7, 8, 9 septembre : le pro-
gramme en est très bien composé. 

Cours. — La fête locale de cours, aura 
lieu le 9 septembre : la jeunesse se promet 
de bien faire les choses. 

Puy-l'Évèque. — La fête a été belle : 
beaucoup de transactions. 

Arrondissement de Figeac 

Bretenoux 
Comité radical démocratique de 

Bretenoux. — Le Comité radical démo-
cratique de Bretenoux s'est réuni di. 
manche soir pour nommer les quatre dé-
légués qui doivent aller à Figeac au 
Congrès du 16 courant, ce sont MM. 
Ma^frand, Président ; Clermont, vice-
président ; Saubusse Georges, secrétai-
re ; Liauzu, membre. 

Tout sont décidés à faire choix d'un 
candidat qui saura maintenir haut et 
ferme le drapeau de la République et ne 
se laissera pas influencer par les menées 
des réactionnaires. 

Accident de voiture.— Jeudi, jour d8 
foire à St-Céré, une voiture contenant 
un certain nombre de personnes a versé 
à 300 mètres de Bretenoux ; une seule 
personne a eu quelques contusions sans 
gravité. Il était à craindre des accidents 
beaucoup plus graves. 

Cajarc 
MM. E. Masbou, P. Caminade, E. Del-

sol, P. Cayrol, A. Cassayre, de Cajarc et 
Vernet fils, de Gaillac, ont été délégués 
au congrès républicain de Figeac du 16 
septembre. 

Délégués suppléants : MM. F. Mirabel, 
P. Blanc et A. Gendria. 

Certains membres sous la coupe d'Y-
vonne de Piquefortsoat arrivés avecleurs 
bulletins préparés à l'avance selon leurs 
nobles et jésuitiques habitudes. 

Vernet qui a obtenu 14 voix n'était pas 
présent à la reunion. 

Résultat piteux pour le Président qui 
n'a recueilli que 15 suffrages. 

Electeurs républicainsdeCajarc, restez 
juges de cette élection. 

Les lecteurs du Journal du. Lot ont 
connu l'affaire Cabotin Rasibus. Celui ci 
avait failli être asphixié au café de la 
Mappemonde par Cabotin chantant pour 
la première fois la Cabotine chez Yvon-
ne de Piquefort — Cette affaire excessi-
vement grave devait aller disait-on 
jusqu'en cassation lorsque Je grand Pi-
quefort fit intervenir quelques person-
nalités qui commencèrent une transac-
tion. 

Tout semblait arrangé mais voilà 
maintenant une autre affaire : Rasibus, 
dit Cabotin, eut la malencontreuse idée de 
faire un rêve extraordinaire — un rêve 
où il voyait Piquefort déifié — Les leg? 
teurs du Journal du Lot connaissent 
cela. Quand piquefort sut se fameux 
songe il ne tint plus en place, il se 
trémoussa il se pomponna etdeclarafor-
mellement que Rasibus serait désormais 
son premier farori — Il décida, sur le 
champ, que le soir il offrait un dîner, 
que Rosibus occuperait, la place d'hon-
neur et que Cabotin serait écarté — H 
faut lui donner une leçon, disait Pique-
fort, depuis quelques temps il me négli-
ge et je ne peux pas toiérer cet état de 
cho-ie. 

Ce t-oir là « A l'heure où, des tendres 
zéphirs on seut la douce haleine ». Ca-
botin sortant du faubourg — sa démar-
ché pénible, les traits tirés, la tête pen-
due vers le sol, enfin tout sauf son re-
gard toujours folichon, indiquait chez 
lui une douleur invincible — lentement 
il se dirigeait vers la Mappemonde où 
Triplepatte descendu de Monbrup, Ra-
sibus, Vulcain engouffraient l'a pitance 
de Piquefort. 

Il faisait presque noir, Cabotin put se 
glisser discrètement j usqu'à la porte exté-
rieure de la salle à manger. Son regard per-
ça les rideaux transparents au moment 
ou Piquefort faisait passer les bouchées 
à la reine — Caboiin fit un pas en arrié-
re et sa langue essuya la lèvre supérieu-
re — Rasibus toujoursspirituelracontait 
ses tours de force lorsqu'il avait '20 ans 
et ses long3 voyages a travers l'arrondis-
sement : à présent un lapin matelotte fu-
mait devant ses convives. Cabotin le 
reluqua fit un pas en avant et sa langue 
effleura ia lèvre inférieure — Triplepat-
te en bon charabia vanta son pays, le 
pays des fouchtra des bougri et des bou-
gra lorsqu'on servit des perdreaux rôtis 
— Ce coup-ià fut terrible pour Cabotin 
ïl tira 28 Centimètres'1/2 de'langue et 
s'affaissa sur un banc — Cabotin était ré-
volté— il venait de vouer une haine 
implacable à Rasibus qui l'avait supplf1' 
tée chez Piquefort pour un mauvais rêve 
— Aussi il voulait attendre qu'il sortit 
pour lui dire son fait. 

A 11 h. 1/2, (Cabotin avait atendu * 
heures seulement). Triplepatte sortit 
avec la tête devant. Cabotin ne bouge*! 
pas. Vulcain le suivit en criant la messe 
du 3rao ton et Rasibus sortit enfla sur 
Jes huit bras des Piqueforts réunis. Ca-
botin l'ïnvectiva, lui dit de tout. 

Rasibus ne répondait rien il avait Ie 

hoquet, pourtant il éprouvait un bieB' 
être, ainsi transporté dans l'allée de8 

platanes. Cabotin raarciiaH à; leurré, 
il jurait, il tSmpestait, il gesticulait-
Rasibus ne repondait jamais rien : i} 4}j 
gérait et je souper lui pesait beaucoup1 

Il pésa même trop. L.'. Cet heureux W 
zard aurait dû, vous croyez, sati 
Cabotin. Pas du tout, maintenant ?' 
veut poursuivre Rasibus pour alf 
maculé ostensiblement son paatalo" 
fasionhable. Je suivrai avec intérêt çett? 
affaire. 



BULLETIN HEBDOMADAIRE. 
Lundi. — Polycarpe se repose des 

fatigues du dimanche. Il a la bile, il ne 
sait pas exactement pourquoi mais il s'en 
doute. 

Mardi. — On parle beaucoup du con-
grès des radicaux pour le choix d'un 
candidat à la députation, je postule pour 
ce poste ave6 50 0/0 de rabais. 

Mercredi. - Je me sens de plus en 
plus disposé urne parer du prestige légis-
latif. 

Jeudi. — Cabotin me raconte ses en-
nuis. Il prétend que Rasibus l'a diminué. 
C'est impossible D'ailleurs si c'était 
exact il n'existerait plus. 

Vendredi. — On prétend que Rasi-
bus devient arrogant, menaçant, même, 
mais alors quoi ? 

Samedi. — Piquefort frotte sonépée, 
je qu'il croisest prudent de ne pas faire 
trop de tapage. 

POLYCARPE. 

Larnagol 
Comitérépublicain. —Délégationau 

Congrès. — Décidément les pseudo 
comités républicains de Cajarc et Larna-
gol font parler d'eux. 

La délégation de Cajarc nousdonne, à 
deux exceptions près, Yvonne de Pique-
fort et ses serviteurs . 

Dans celle de Larnagol nous y voyons 
M. Ayral, le membre du groupe le Pro-
létaire qui colporta des pétitins contre 
la séparation des Eglises de l'Etat. 

Concluez. 

Figeac 
Société de gymnastique. — La So-

ciété de gymnastique de notre ville, 
l'Avant-Garde flgeacoise prendra part 
dimanche 9 septembre, au concours de 
gymnastique qui aura lieu à Dacazeville 
à l'occasion de la fête locale annuelle. 

Bonne chance à nos compatriotes. 

Arrondissement de Gourdon 

Assier 
Nous apprenons que M. le Maire fait 

présenter à domicile par le garde-cham-
pêtre une pétition pour déterminer l'ad-
ministration des postes à nommer le 
piéton du télégraphe dont la commune 
est actuellement privée. Cette pétition, 
demande à M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
de faire cesser le régime d'exception 
que subit la commune. 

Nous avons le devoir, pour couper 
court à certaines insinuations et aux 
contre vérités de notre municipalité, de 
rétablir les faits dans toute leur sincé-
rité. 

Il y a quelques temps, M. Galibert, 
piéton du télégraphe, au domicile duquel 
un fil a été complai-amment installé aux 
frais de la commune, voulut donner sa 
démission. M. le Maire présenta pour le 
remplacer un candidat que l'administra-
tion refusa d'accepter. M. Pélissier Pier-
re, demanda alors à M. le Maire de pa-
tronner sa candidature et M, le Maire 
refusa disant qu'il soutiendrait jusqu'au 
bout le candidat qu'il avait présenté. 

La siuation est celle-ci : L'administra-
tion refuse de nommer le candidat de M. 
le Maire et M. le Maire, qui dispose 
dans son budget de la subvention accor-
dée au piéton, ne veut pas entendre par-
ler des candidats que l'administration 
accepterait. A ce moment, pour tout ar-
ranger, l'administration propose à M. le 
Maire de lui dé igner un troisième can-
didat qu'elle nommera, ce troisième can-
didat est indiqué a M. le Maire qui s'en-
tête dans son premier choix. 

Les choses'pourront traîner ainsi long-
temps. Muis nous tenons à bien faire 
connaître la vérité au public afin que 
chacun supporte sa part de responsabi-
lités. 

Qui est' cause de la situation actuel-
le. N'eat-ce pas M. le Maire qui s'obsti-
ne à vouloir faire nommer ua candidat 
qu'il sait être inacceptable par la Direc-
tion des postes puisque ce candidat a 
deja été intérimaire au bureau d'Asùer 
et que l'administration pour des rai-
sons d'elle connues et que nous n'avons 
pas à apprécier a cru devoir se priver 
de ses services ? M. le Maire n'a vrai-
ment pas de la chance de présenter le 
seul candidat qui ne puisse être nommé. 

Pétitionnez, M. le Maire, racontez les 
faits à votre manière, réclamez la fin du 
régime d'exception que vous seul avez 
jsréé. Autant que vous nous souffrons de 
l'état de choses actuel et plus que vpus 
nous désirons le voir cesser car plus que 
vous nous nous intéressons a la chose 
publique. 

Figeac. — Des braconniers dangereux 
ont lancé dans le Célé des cartouches de dy-
namite : beaucoup de poisson «ont été tués. 

— La chorale offrira prochainement un 
concert suivi de bal à ses membres hono-
raires. 

— On annonce l'ouverture d'un inter-
nat au cours secondaire de âlies. 

St-Hêrè. -4 Dans le mois d'août 206 ani-
maux ont été abattus pour la consomma-
tion de la population. 

—- Durant le mois d'août il y a eu 5 
naissances et 9 décès. 

—■ MM. Murât, Doucet, Vayrae, Soula-
dié, Lamothe, Delaurié, Blanc, Gineste, 
Oï liac, Corn, Galer ie, Landes, conseillera 
municipaux ont été nommés délégués pour 
la Congrès républicain de Figeac. 

— Lundi ont eu lieu les obsèques du 
regretté chef cantonnier Louis Vidal: 2 
discours ont été prononcés an cimetière. 

Larnagol. — MM. Aymard Monly et 
Arnsf Sift été nommés d'éTégués au Congrès 
Républicain deFigeao qui aura lieu le 16 
septembre. 

Gapdenac-le-Hazit. — Un violent in-
Pènai/e a détruit un immeuble et 2 granges. 
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iiavereantiere 
Chien enragé. — Un chien de berger 

à poil ras et de couleur fauve quittait 
dimanche dernier, sans cause apparente, 
le logis de son maître, le sieur Arliac 
Jean, pour n'y reparaître que deux jours 
après. 

Entre temps il avait parcouru les 
communes à voisinantes où il avait mor-
du, à Rampoux et Lavercantière notam-
ment, de nombreux chiens et un chat. Un 
courageux citoyen, le sieur Roques, 
avec l'autorisation, du propriétaire, abat-
tit l'animal enragé d'un coup de fusil. 

L'autopsie pratiquée par M. Soulié, 
vétérinaire sanitaire, a démontré l'exis-
tence de la rage chez ce chien. 

Il serait bon, non seulement qu'une 
enquête fût faite parla gendarmerie afin 
de savoir le territoire parcouru par cet 
a limai et les victimes qu'il y a faites 
pour que les maires en ordonnent l'aba-
tage, mais encore pour que l'on prescrive 
dans ces mêmes localités le port de la 
muselière à tous les chiens pendant un 
délai minimum de 6 semaines. 

Souillac 
Foire du 4 septembre. — Bœufs gras 

32 à 33 fr. les 50 lui.; moutons gras, 25 
à 30 fr. la pièce ; porc3 gras, 38 à 40 fr. 
les 50 kil.; veaux de lait, 75 c. le kilo, 

Œufs, 80 c. la douzaine. 
Blé-froment, 17 fr. 50 à 18 fr.; seigle, 

12 à 13 fr.; maïs, 16 fr.; avoine, 10 à 12 
fr. l'hectolitre. 

Vayrae 
Grandes fêtes des 22,23,24 septem-

bre. — Courses de bicyclettes. — Par 
suite de la sécheresse que nous subissons 
depuis longtemps, la voie d'abord choisie 
pour la course de bicyclettes étant deve-
nue trop mauvaise, la Commission des 
fêtes a changé l'itinéraire qui sera le 
suivant : Départ de la place de l'Hôtel de 
ville, Boutes de St-Michel de Bannières, 
Condat, Quatre-Routes, St-Denis. Arri-
vée hôtel Delmon, Vayrae. 

Un contrôle sera établi à Quatre-Rou-
tes et un à St-Denis. 

Nous rappelons que le lor prix est de 
25 fr. ; le 2e de 10 fr et le 3" de 5 fr. 

Les coureurs sont priés de se faire ins-
crire avant le dimanche 23 courant der-
nier délai. 

Gourdon. — Le gendarme Subervie a 
été nommé brigadier à Tournon, et le gen-
darme Laurentie, mis a la retraite a été 
remplacé par le gendarme Aiazard. 

— La police a arrêté le nommé Lefèvra, 
28 an-, inculpé da vol et de vagabondage. 

— La foira du 1er septembre a été peu 
i na portante. 

— La température que nous subissons 
est très préjudiciable aux récoltes ; ou 
craint pour la truiîe. 

Gramat. — Il a été ahattu à l'abattoir 
da notra commune dans le mois d'août, : 
185 animaux. 

Souillac. — Les fêtes des 22, 23 et 24 
septembre s'annoncent très belles. 

Vayrae. — La Société des vétérans 
s'est réunie et a statué sur différentes affai-
res, 

-— La foire du 1™ septembre n'a pas 
été importante. 

Almgnac. — Le président du C mité 
républicain a reçu une lettre du sous-pré-
fet par laquelle il l'informe que le prési-
dent du Conseil a été très touché de l'a-
dressse de sympathie qui lui fut envoyée 
car le Comité, 

m 
liiez nos voisins 

Conseil Municipal 
Séance extraordinaire du 6 septembre 

1906 
La séance s'ouvre sous la présidence 

de M. Escande, maire. M. Delcamp, nom-
mé secrétaire, donne lecture des pro-
cès-verbaux de la dernière séance. 
Adopté. 

Cours complémentaire. — Le maire 
explique que dans une récente entrevue 
qu'il eût avec le sous-préfet, ce dernier 
lui conseilla d'agir sur le Conseil muni-
cipal pour lui faire accepter la proposi-
tion ministérielle concernant la création 
d'un cours complémentaire qui n'en est 
pas un, puisque nous n'avons comme ré-
sultat que la création d'un cinquième 
poste d'adjoint qui permettra de conver-
tir, et à titre d'essai, la P'e classe en 
cours complémentaire. 

Le Conseil approuve cette heureuse 
combinaison qui permettra aux adver-
saires intéressés du cours complémen-
ts ire de pousser quelques soupirs de sa-
tisfaction. 

Embellissement de la ville. — M- le 
Maire annonce au Conseil qu'après avoir 
étudié un projet d'embellissement de la 
ville, il mettrait, si son projet était 
adopté, la commune de Fumel dans 
l'obligation de contracter un emprunt 
global ou partiel, se conformant pour 
cela au mode d'exécution du projet. 

Les dépenses prévues par M. le Maire 
s'élèveraient à la petite somme de 
86.000 francs. 

Èfous ne nous inquiétons nullement 
des vastes projeta de M. le Maire, parce 
que nous le jugeons incapable de \cs 
mettre à exécution; mais nous tenons 
àiui faire remarquer que : en pénétrant 
dans cette voie, il s'éloigne beaucoup de 
ses projets d'économie. Il nous est péni-
ble de constater que la municipalité ac-
tuelle qui nous avait nourri de promes-
ses alléchantes pendant la période élec-
torale, soit visitée aujourd'hui par des 
rêves grandioses, jusqu'au point de ca-
resser l'illusion d'un emprunt considé-
rable, qnsnd elle en est réduite à sup-
primer aux malheureux l'assistance 
médicale gratuité, pour conduire un 
budget qu'elle ne sait pas seulement maî-
triser. 

Abandonnez, Messieurs les Conseil-
lers, ces rêves, voyez autour de vous des 

cas plus pressants, ouvrez à la clarté vos 
paupières alourdies, et vous reconnaî-
trez l'impossibilité matérielle de réaliser 
avec une somme bien plus forte que celle 
que vous avez prévue, les vastes pro-
jets entrevus par M. le Maire. 

Nous reviendrons sur cet embellisse-
ment de la ville après le rapport de la 
Commission nommée à ce sujet. 

Le Maire donne connaissance d'une 
lettre du sous préfet, invitant le Conseil 
à voter les sommes nécessaires pour in-
demnité de logement aux adjoints. Ap-
prouvé. M. Leygues, venant à la charge, 
demande que le projet d'embellissement 
comprenne la réfection complète des toits 
de la maison d'école, où il pleut partout. H 
est bien regrettable que la municipalité, 
éprise des grandes idées, ne puisse trou-
ver dans son budget de quoi mettre nos 
enfants à l'abri quand ils sont à l'école. 
Ceci serait bien plus urgent. 

Marché aux prunes. — La question 
qui paraissait brûlante, n'a pas été seu-
lement tiède. Le Maire, a qui sa qualité 
confère le droit de se tromper et d'igno-
rer, a commis une lourde faute vis-à-vis 
du commerce fumelois, en autorisant de 
percevoir des droits de pesage sur le 
marché aux prunes. 

On avait même pris précédemment une 
délibération à ce sujet. 

M Leygues demandant quelques ex-
plications, le maire répond, assez confu-
sément d'ailleurs, qu'il avait donné 
l'autoriiation, c'était vrai, mais en lais-
sant au placier la responsabilité de ce 
qu'il allait faire qu'ensuite il ne con-
naissait pas le cahier des charges, et 
qu'il lui était bien permis, (suprême 
excuse) de se tromper comme les autres 

Le Conseil satisfait par cette tirade, 
approuve M. le Maire, et pour parer 
cette maladresse, M. Astruc propose de 
faire signaler par le presse et par voie 
d'affiches, que c'est par erreur que des 
droits ont été perçus, et que cela ne se 
renouvellera plusr 

M. Cailhat fait remarquer que de tels 
moyens ont été déjà employés; et que 
les propriétaires ont pu se rendre 
compte mardi dernier du crédit qu'ils 
pouvaient accorder à de telles promes-
ses. 

Les marchés de Fumel souffrant déjà 
beaucoup de la concurrence faite par les 
marchés de Libos, se ressentiront cer-
tainement de la mauvaise inspiration du 
Maire que pas un seul conseiller n'a osé 
relever 

M. Leygues signale encore la malpro-
preté du foirail Cet emplacement est gé-
néralement pris les jours de foire par des 
barraques de Romanichels, qui choisis-
sent les meilleurs endroits, tandis que 
les propriétaires de bestiaux sont obli-
gés de rester en plein soleil. 

Il fait également remarquer que les 
rues de la ville ne sont pas nettoyées, 
et que certains quartiers restent des 
mois entiers sans apercevoir un vi âge 
de cantonnier, ce qui n'empêche pas les 
ordures de s'amoaceler devant les por-
tes, propageant avec ce temps de cani-
cule les plus mauvaises odeurs : bien 
heureux s'il ne survient aucune épidé-
mie. 

L'ordre du jour étant épuisé, la réu-
nion se termine comme elle avait com-
mencé, dans le plus grand brouhaha. 

Bilan de la soirée. Pas de cours com-
plémentaire, il pleuuralongtempsencore 
a l'école ; nos marchés à peu pr ès dé-
truits par M. le Maire; nos rues a peine 
nettoyées; mais en revanche nous avons 
la douce perspective d'un emprunt de 
86.000fr De quoi satisfaire les contri-
buables, quoi ! 

Marché aux prunes 
La maladresse commise par M le 

Maire de Kuroel le jour de la foire der-
nière en faisant payer (chose qu'il n'a-
vait pas le droit de faire, nous appeie-
rons cela du pur autoritarisme) un droit 
de placage et de pesage à nos bons agri-
culteurs déjà si éprouvés par la séche-
resse, a fait que notre marché de jeudi 
était bien approvisionné. En efiet plus 
de 1500 quintaux do fruits étaient ap-
portés. 

Les transactions ont été nombreuses 
et il est à espérer que sous la bonne ad-
ministration et la compétence de notre 
dévoué maire radical M. Jarrit (républi-
cain celui-là) les gaffes commises par nos 
voisins ne seront pas faites et nos mar-
chés a prunes continueront à prospérer, 
à la grande joie des contribuables. 

Voici les cours pratiqués : 
Prunes de 40/45 vendues 45 à 50 fr. ; 

50/55 à 35/38 fr. ; 60/65 28 à 30 fr. ; 
70/75 27 à 28 fr. ; 80/85 20 à 22 fr. ; 
90/95 18 à 20 fr. ; 100/105 14 à 16 fr. ; 
110/115 13 à 14 fr. ; Fretin 10 à 12 fr. 

Marchés aux prunes 
Fumsl (Lot-et-Garonne), 6 septembre. 

— Voici les principaox cours pratiqués ; 
Apport, 1.200 quintaux : les 40 à 45 fruits 
au demi-kilo, de 55 a 60 francs : les 50à 
55 fruits, 40 francs : le- 60 à 65 fruits, de 
32 à 33 francs : les 70 à 75 fruits, de 27 à 
28 francs : les 80 a 85 fruits, de 20 à 22 
francs : les 90 à 95 fruit», 18 francs ; les 
100 à 105 fruits, de 14 à 15, francs : fretin, 
dp 10 à 12 francs, le tout les 50 kilos. 
Hausse persistante et sensible sur ce mar-
ché. Beaucoup d'acheteurs. 

Clairae (Lot-et-Garonne), 6 septembrs. 
— Ont été portés 700 quintaux, vendus au 
prix suivant : les 60 à 64 fruits au demi 
kilo, de 28 à 32 francs : les 70 à 74 fruits, 
de 23 à 25 francs ; les 80 à 84 fruits, de 20 
à 22 francs ; les 90 à 94 fruits, de 16 à 17 
francs; les 100 à 104 fruits, de 12 à 13 
francs ; fretin, de 8 à 12 francs, le tout les 
50 kilos. 

Chronique agricole 
Extrait du supplément au « Moniteur 

officiel du commerce» du 16 août 
Î906. 

PAYS-BAS 
TABACS 

La récolte de Java a été peu satis-
faisante comme quantité, mais la qua-
lité étant meilleure que les années 
précédentes, les prix ont été aussi plus 
avantageux pour les planteurs. I! en 
a été vendu en Hollande, en 1904, 
337.891 balles au prix moyen de 30 
1/4 cents (0 fr. C3 1/2) contre 337.627 
balles en 1903, n'ayant rapporté, en 
moyenne, que 20 3/4 cents (0 fr. 43 1/2) 
par 1/2 kilogramme. 

Le prix moyen du Sumatra a égale-
ment augmenté. Il a été payé, en 
moyenne, 93 1/2 cents (2 fr. 06) pour 
246.867 balles en 1904. tandis que la 
moyenne obtenue en 1903 pour 237.389 
balles n'avait pas dépassé 86 cents 
(1 fr. 80) par 1/2 kilogr. 

L'importance de ce produit sur le 
marché d'Amsterdam n'afait que s'ac-
centuer en 1904, tant en ce qui con-
cerne les quantités mises en vente 
qu'au point de vue de la valeur réali-
sée, surtont pour lesSumatraet Java. 

Il a été mis en vente 246.867 balles 
de Sumatra de la récolte 1903, et les 
prix ont varié suivant la qualité de 
0 fr. 57 à 2 fr. 18 par 1/2 kilo. Le pro-
duit total a été de 74.529.000 francs, 
dont 218.668 balles pour 67.101.000 
francs à Amsterdam et 28.805 balles 
pour 7.428.000 francs à Rotterdam. 

Est-ce le résultat de l'appauvrisse-
ment du sol ou le manque de soins 
dans la culture, toujours est il qu'on 
constate une réduction sensible de la 
dimension des feuilles de Sumatra. 

Le rendement était, en effet, classé 
comme suit à différentes époques. 

En pour cents de la récolte 

1884 1894 1903 

lr« longueur .. 32 1/2 19 1/2 12 
2° — .. 29 3/4 37 1/2 41 
3= — ..15 17 1/2 23 
4« — ..21/22 1/2 3 
Brisures 20 1/4 23 21 
Il a été importé 339.712 balles de 

différentes espèces de Java qui ont 
rapporté, en moyenne, 63 centimes 
par 1/2 kilo, soit pour une valeur to-
tale d'environ 37.572 000 francs, dont 
245.661 balles à Amstrdam d'une va-
leur de 24.864.000 francs et 94.051 bal-
les ayant produit 11.708 000 francs à 
Rotterdam. 

Les tabacs de Bornéo de la récolte 
1903 écoulés en Hollande compre-
naient 17.364 balles vendues au prix 
moyen de 1 fr. 70 par 1/2 kilogr. pour 
4. 221 000 francs, dont 4.126.000 francs 
à Amsterdam et 95.000 francs à Rot-
terdam. 

La part des deux marchés néerlan-
dais dansles ventes de ces trois espè-
ces de tabacs a donc été en 1904 ( en 
francs ) : 

Amsterdam Rotterdam 

VENDRE 
POUB CAUSE P-ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Tabacs de Suma>ra., 
» » Java ..., 
» » Bornéo .., 

67.101.000 7.428.000 
24.«64.000 11.70S.000 
4.126.01)0 95.000 

96.091000 19.231.000 

Les modes de vente pour ces tabacs 
ont été en 1904 : 

Par souscriptions balles 
Sumatra 204.253 
Java 229 071 
Bornéo 17.276 
Directement 174.717 
Directement : mais après 

avoir été offerts par souscrip-
tion 17.541 

Aux enchères 71 

l'extérieur, et rien ne prouve le con-
traire, malgré certaines opinions ad-
ministratives intéressées je crois que 
les quelques millions de francs qui 
seront encaissés par le cultivateur 
lui aideront à supporter la mévente 
des vins et autres maux qui s'achar-
nent sur nos régions. 

H. TUZET. 

GUER1S0N DES HERNIES 

119 218.239 218.358 
20,511 267.495 277.879 10.127 

— 16.603 16,603 — ■ 
- 34 34 — 
- 1.067 1.067 — 
- 1.257 879 378. 
706 2.977 3,233 450 
83 340 598 25 

427 2.982 2.917 492 

MEMBRE DU JURY «t HORS CONCOURS 
IANDAGES SANS RESSORTS, 

Les guérisons obtenues par les 
Bandages de M. GLASER ne sont plus 
àcompter. L'ingéniosité et les tra-
vaux ininterrompus de cet éminent 
Spécialiste depuis 30 ans, son expé-
rience profonde et délicate dans l'art 
de guérir la Hernie chez l'homme, la 
femme et l'enfant sont sans précé-
dent. Et une fois de plus, M. GLASER 
vient de trouver un appareil plus ef-
ficace, plus léger et plus doux ; sans 
acier, il se porte nuit et jour sans 
nulle gêne ; d'une solidité sans égale, 
refoule la hernie et la guérit en peu 
de temps. 

Comme M. GLASER est sollicité 
un peu partout, il ne peut venir sou-
vent parmi nous ; aussi, engageons-
nous vivement les hernieux d'aller 
voir ce nouveau Bandage à son pas-
sage à : 

Cahors, le 12 septembre, Hôtel des 
Ambassadeurs; à Gramat, le vendredi 
14 septembre, Hôtel du Cheval Blanc, 
Delmas; à Figeac, le 15 septembre, 
Hôtel des Voyageurs. 

M. GLASER, autrefois à Héricourt, 
s'est installé à CWURBÏEWOBE (Seine) 
rue st-aenln, 1*0, Envoie son Traité 
de la iiernic gratis sur demande. 

Bibliographie 
A signaler, cette semaine, dans les Anna-

les Politiques et Littéraires: une spirituelle 
hronique d'Emmanuel Arène snr la chasse 
t les chasseurs, formant antithèse avec un 

récit pathétique de J. H. Rosny sur une 
vraie chasse à l'homme, poursuivi par un 
tigre i de très parisiens souvenirs de Jules 
Olaretie sur le Jardiudes Plantes; desim-
pressions de vacances d'Emilé Faguet, d'An-
dré Theuriet,d'Henri de Parville, de Mauri-
ce Maeterlinck ; une savante étude de Gaston 
Bonnier sur les reptiles géants découverts 
en Amérique ; de nombreuses illustrations 
d'actualité et de très variées çtudes dues 
aux collaborateurs habituels de cette excel-
lente revue : Adolphe Brisson, Yvonne Sar-
cey, Alfred Oapus, Gustave Lanson, Hen-
riot, Sergines, Georges Derville, etc. 

En vente partout ; 25 centimes (abonne-
ment ; 10 francs par an). 

642.929 
Sur ces 642.929 balles, 
307.086 ont été prises par des mai-

sons d'Amsterdam, 
131.492 par des maisons de Rotter-

dam, 
34.292 par d'autres maisons hol-

landaises, 
170.059 par des maisons étrangères. 
642.929, 
Voici quelle était la situation du 

marché d'Amsterdam au 31 décembre 
1904. 

Stock «B hnpartë Vendu Stock au 
31 décembre en en 31 décem-

1903 1904 1 904 ire 1904 

Sumatra (balles) 
Java » 
Bornéo 
Havane (boucauts) 
Manille (caisses) , 
Grèce et Turquie...... 
Maryland, Oliio (boucauts) 
Ktntncty Virginie » 
Scadleaf (caisses) 

Le commerce des cigares de fabrica-
tion hollandaise fait, parait-il, des 
progrès rapides. Les débouchés de 
ces articles dans les colonies hollan-
daises, aux Indes anglaises, en Aus-
tralie, en Egypte, se développent cha-
queannée. Les expéditions pour l'An-
gleterre et la Chine sont toutefois sta-
tionnaires. 

La culture du tabac pour l'exporta-
tion dont il a été déjà question bien 
souvent, mérite d'être étudiée très sé-
rieusement. Nos régions pourraient 
y trouver une source de revenus dont 
elles sont privées actuellement par 
l'organisation défectueuse et suran-
née de la législation de 1816. 

Nous demandons aux sociétés agri-
coles et aux comices de mettre cette 
question à l'ordre du jour. Si la ré-
gion peut réussir à vendre du tabac à 

chè. Oe joli livre est fort bien illustré, Ce 

qui permetauxlecteurs dese rendre comp*19 

de tous les jeux de scène des personnage8. 

Cette délicieuse comédie, qui n'a pas 

quitté ie répertoire de la Comédie fran" 
çaise où elle se joue fort souvent, môrite 

une place à part dansles œuvres complète8 

d'Alfred de Musset. 

Chemin de fer d'Orléans 

Importantes améliorations apportées 
aux conditions des billets d'aller et 
retour collectifs de famille à l'oc-
casion des Grandes vacances de 
1906. 
1° — Les billets délivrés à partir 

du 15 juillet sont valables sans sup-
plément jusqu'au 1er novembre in-
clus. 

2°. — A partir de la 5e personne, 
la réduction de 50 % accordée précé-
demment est portée à 75 % (pour les 
3 premières personnes la réduction 
est celle des aller et retour ordinaires 
et pour la 4e elle est de 50 °/0). 

3°. — Faculté pour les membres 
de la famille au-dessus de trois per-
sonnes, d'effectuer isolément leur 
voyage d'aller et retour. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser aux gares et 
bureaux de ville de la Compagnie. 

LES FEMMES ET Là. CHASSE 

Dans une étinoeiante chronique des An-
nales Politiques et Littéraires, M Emma-
nuel Arène émet de judicieuses observations 
sur le peu de goût, qu'en général les femmes 
ont pour la chasse : 

Il est curieux de voir combien ce sport 
tente peu les f nomes. Il se prête cepen-
dant tout comme un autre, à de jolis ar-
rangements de toillette. On peut tuer du 
gibier de la façon la plus élégante, dansles 
costumes les plus variés. On en a inventé 
de très jolis, depuis celui de Diane chasse-
resse. 

Rien n'y a fait. Quelques femmes ont 
bien essayé, mais l'immense majorité est 
restée froide. La femme ne joue un rôle 
qu'au retour de la chasse, quand les chas-
seurs fourbus, vannés, se présentent en 
smoking, à l'heure du dîner, dans la grande 
salle à manger dont les lumières leur font 
mal aux yeux. Ils ont plutôt envie d'aller 
se coucher que de se mettre à table. Mais 
la femme est là, délassée toute la journée, 
et qui, avec une bonne grâce impitoyable, 
pred, à ce moment-là,sa revanche. Il n'y a 
plus qu'elle qui soit sous les armes ; nos 
pauvres chasseurs ont déposé fusil, gibe-
cière et molletières, et ils maudissent in 
petto, à moins d'avoir le tempérament de 
Nemrod, qui, du reste, était garçou, ces 
chasses mondaines, telles qu'on les com-
prend aujourd'hui, qui se terminent par 
de grands dîners de cérémonie et an cours 
desquelles il faut changer trois fois du cos-
tume dans la journée. 

Ce ne sont toujours pas ces ehasses-là-
qui épouvantent le gibier. Si les bêtes par-
laient, — d'aucuns prétendent que cela se 
voit, — elles diraient que les seuls chasseurs 
qu'elles craignent sout ceux qui, sans faire 
tant d'embarras, n'ayant pour tout costume 
qu'une vieille veste rapiécée, pour compant 
gnon qu'un chien qui ne paye pas de mine 
et bour arma qu'un vieux fusil des temts 
préhistoriques, se lèvent à l'aube et battent 
la plaine jnsqu'au soir, ne mangeant du'un 
moreeru snr le pouce et ne regardant pas 
à la fatigue, car ils se coucheront le soir 
de bonne heure, pour se lever be meilleure 
heure encore le lendemain. 

Emmanuel ARÈNE 

Bulletin Financier 
Paris, 7 septembre. 

Le plus grand calme continue à régner 
sur le marché et les achats du comptant 
ne parviennent pas à le ranimer. 

Notre 3 0/0 demeure faible à 97,67. 
Sur nos établissements da Crédit les 

tendances sont un peu plus fermes. 
La Banque de Paris cote 1 560 ; le 

Crédit Foncier se tient à 686 ; le Crédit 
Lyonnais se négocie à 1.192; la Société 
Générale a des denandes à 650; l'Union 
Parisienne est à 815 ; le Comptoir Na-' 
tional d'Escompte à 656. 

Nos chemins n'ont que de rares tran-
sactions : Le Lyon à, 1.335; le Nord à 
1.825 ; l'Orléans 1.387. 

Le Suez réactionne a 4.503 et le Rio à 
1.378. 

Peu de variations sur les fonds étran-
gers que nous retrouvons : l'Extérieure 
à 97,10; l'Italien à 102,65 ; le Portugais 
à 70,75 ; le Turcà97,50 ; laBanque Otto-
mane à 656. Les fonds Russes sont 
moins fermes; le 5 0/0 nouveau à 80,60 
le 4 0/0 Consolidé à 71 ; le 3 0/0 1891 à 
59.15; le 3 0/0 1896 à 57,70. 

Les obligations nouvelles 5 1/2 0/0 du 
chemin de fer de Victoria à Minas atteint 
le cours de 455 fr. On sait que ces titres 
remboursables à 500 fr. jouissent de la 
garantie du gouvernement Brésilien 
pendant trente ans. 

Sur le marché en banque, l'action 
St-Raphaël Quinquina est ferme à 127 fr. 
et la Cevreni-Breg â 174 fr. est en nou-
velle avance. 

Des troubles qui auraient éclaté dans 
le Rand augmentent les mauvaises dis-
positions qui influençaient le marché 
des mines d'or La Rand mines fait 156; 
l'Est Rand, 115,50 ; le Robinson 190. La 
Central Mining se tient à 352 fr. 

VENDRE 
éduit 

OBLIfilTIQN 
DE LA 

Société des Gaz Liquéfiés 
DE LUZECH 

1
 Life 

ABSOLUMENT NEUF 
(ffiWca ileux. chevaux) 

A vendre dans de bonnes conditions 
S'adresser au bureau ou à M. DELMAS, 

boulanger à Puy-l'Evêque 

Atelier de Tapisserie 

HÏRML Lis JPUJâ J 

Adimaisiration et Rédaction, 26 rue 
Rs'îice, Paris, 6°. — Sommaire du 9 sep-
tembre 1906. 
Gustave Toadouze : madame Lambelle. — 
Jean Pommerol : Voyage circulaire. — Hen-
ryk Sienki-iwiez ; Quo Vadis. — Paul Fé-
val : Chasse aux traites. — Variétés: la 
Mode, la Théâtre, les Sciences, les Sports, 
Art3 mondains, Actualités etc. 

Paris, département», Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 ie., 
an an 18 fr. 

On peut s'abonner sacs frais à&w tous 
les bureaux c!s poste. 

LES ŒUVRES D'ALPBEû BE MUSSET 
à 30 centimes ie volume. 

Un des plus grands 'succès de théâtre 
qu'optint Alfred de, Musset : Un C-prl-
eë paraît, aujourd'hui dans les Editions 
Parisiennes à 60 centimes h volume. 

C'est une rare fortune que de pouvoir 
se procurer ce chef-d'œuvre à si bon mar-

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

11, Rue Saint-Urcissa, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

mmAlHS - NÉY&ALG5E 
Immédiatement soulagé et guér! 

par tiadigeaaàag* &' 
«*i ne esters si altère ta fwul 

ien à avaler 
I fr. 50 le flacon.—Dépôt pour Cabors 
Pharmacie FOURNIE, place du Mar-
ché ; pour ffiaurdon phia MEULET-



ÉTUDE 
de Ie Antonin LACAZE 

NOTAIRE A S'-PAUL-LABOUFFIE 
CANTON DE 

CASTELNAU - MONTRATIER (LOT) 

URGE 
D'hypothéqués Légales 

L'an rail neuf cent six et le trois 
septembre, 

A la requête de M. Jacques LINON 
propriétaire adjoint au maire de 
St-Paul-Labouflie, demeurant dite 
commune, agissant en vertu d'une 
délégation de M. le maire et aussi 
en vertu d'un arrêté de M. le Pré-
fet du Lot à la date du vingt avril 
mil neuf cent six 

Pour lequel domicile est élu en 
l'étude de l'huissier soussigné. 

Je Pierre BASTID, Huissier, 
près le tribunal civil de Cahors y 
demeurant, Rue de la Liberté N" 4 
soussigné, 

Ai signifié et, en tête de celle 
des présentes laissé copie à M. le 
Procureur de la République près 
le tribunal civil de première ins-
tance de Cahors, au Parquet du 
dit tribunal où étant et parlant à 
Monsieur DOS MANN substitut qui 
a visé le présent original, 

De l'expédition d'un acte dressé 
au greffe du tribunal civil de Ca-
hors le vingt-six juillet mil neuf 
cent six enregistré constatant le 
dépôt fait au greffe lendit jour de 
ia copie collationnëe d'un acte pas-
sé devant M» LACAZE notaire à 
St-Paul, le douze juin mil. neuf 
cent six, enregistré portant vente 
par : 

1° M. GISBERT Hippolyte, pré-
sident du tribunal civil de Cognac 
(Charente), et dame Céline BOSC, 
son épouse, qu'il autorise, demeu-
rant ensemble à Cognac. 

2° M. GISBERT Xavier, avocat 
demeurant à Cahors, 

3° Dame GISBERT Gabrielle, 
épouse autorisée de M. Etienne 
BRUGTJ1ÈRE, substitut du procu-
reur de la République à Périgueux 
(Dordogne). 

■ 4» Dame FOURNIE Madeleine, 
sans profession veuve GISBERT 
demeurant à Cahors, agissant en 
qualité de mandataire de dame 
GISBERT Marguerite, sans profes-
sion épouse de M. Etienne FOIS-
SAC, commandant d'artillerie co-
ionia'e demetuant ensemble pour 
le moment à Hanoï (Toukin), et 
précédemment a Nimes i.Gard), aux 
termes de leur procuration passée 
devant Me GRILL, notaire à Nimes, 
le vingt-huit mars mil neuf cent 
quatre. 

Eu faveur de la commune de 
St-Paul-Labouflie canton de Cas-
telnau, représentée à l'acte par le 
requérant ès-qualités. 

D'une entière maison d'habita-
tion sise au chef-lieu de la com-

mune de St-Paul, ensemble la cour 
et le jardin attenant, plus ample-
ment désignée et décrite à l'expé-
dition dont il est en tète de celle 
des présentes donné copie, moyen-
nant le prix principal de quatre 
mille francs en sus des charges. 

Lui déclarant que la présente 
notification lui est faite pour par-
venir à purger toutes les hypothè-
ques légales inconnues, Mme GIS-
BERT Hyppolyte née Céline BOSC, 
ayant comparu à l'acte pour don-
ner mainlevée de son hypothèque 
légale, il n'en existe pas de connues 
sur les dits immeubles. 

Lui déclarant en outre, que cet-
te notification lui est faite en con-
formité de l'article 2194 du code 
civil pour qu'il ait à prendre telle 
inscription d'hypothèque légale 
qu'il avisera dans le délai de deux 
mois, et que, faute par lui de ce 
faire dans le dit délai, l'immeuble 
dont s'agit sera et demeurera défi-
nitivement purgé et libéré entre 
les mains du requérant ès-qualités 
de toutes les hypothèques de cette 
nature. 

Avec cette autre déclaration que 
les anciens propriétaires sont, in-
dépendamment des vendeurs 

1° Madame Marie-Amélie GIS-
BERT. sans profession, veuve 
RUAMPS, quand vivait domiciliée 
à St-Paul. 

2° M. RUAMPS, quand vivait 
notaire au dit St-Paul, et que tous 
ceux du chef desquels il pourrait 
être pri< inscription pour cause 
d'hypothèque légale n'étant pas 
connus du requérant, ce dernier 
fera publier la présente notification 
dans un journal d'annonces judi-
ciaires, conformément à l'avis du 
Conseil d'Etat du neuf mai rail 
huit cent sept. 

Sous toutes les plus expresses 
réserves. 

Dont acte duquel et des pièces 
sus-énoncées j'ai remis et laissé 
copie à M. le Procureur de la Ré-
publique en son parquet en parlant 
comme dessus. 

Employé trois feuilles au timbre 
de 60 centimes, au total 1 franc 80 
centimes. 

Coût : 10 francs 60 centimes. 
Signé : P. BASTID. 

Visé et reçu copie au Parquet de 
Cahors. 

Cahors le trois septembre mil 
neuf cent six. 

Le Procureur de la République, 
Signé: DOSMANN. 

Enregistré le cinq septembre 
mil neuf cent six, folio 102, case 
35. Reçu 2 francs 50 centimes, dé-
cimes compris. 

Signé: Ch. d'ALGAY. 

CAPILLIS É la MM 0MB1E0SE 
CÉLÈBRE LOTION.— ENTREPOT GÉNÉRAL A VOIRON 

Chez M. RGLLÈS, 18, Bd Gambetta, Cahors 

OAPILLIS k la 6RANDE IMEiE 
Le propriétaire gérant: A.COUKSLANT 

Le 13 octobre 1908, aura lieu à 
Paris, l'adjudication de la fourniture 
de 25 000 quintaux métriques de con-
serves de viande divisés en plusieurs 
lots. 

Les personnes désireuses de sou-
missionner trouveront tous rensei-
gnements utiles à la Sous-Intendance 
Militaire à Gahors ; elles devront fai-
re parvenir avantle 25 septembrecou. 
rant leurs demandes d'admission à 
la Sous-Intendance. 

Chemin de fer d'Orléans 
Transport à demi-tarif sïcs 

ouvrit* vcn<Iaiig"eurs 
ALLANT FAIRE LA VENDANGE DANS DIFFÉ-

RENTS DEPARTEMENTS VINICOLES PEN-

DANT LA CAMPAGNE DE 1906. 
Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 

places de 3e classe du Tarif général sera 
accordée aux ouvriers vendangeurs se 
rendant, pour les vendanges, .l'une gar-e 
quelconque du réseau d'Orléans située dans 
les départements désignés ci-après à une 
gare quelconque du môme réseau située 
dans ces mêmes départements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne et 
Loir-et-Cher. 

Cette réduction est subordonnée aux con-
ditions suivantes : 

Les vendangeurs devront voyager, à l'al-
ler et au retour, par groupe de 5 person-
nes au moins, ou pay«r pour ce nombre. 

Ils devront effectuer sur le ré-eau d'Or-
léans, un parcours simple de 50 kilomètres 
au minimum (soit 100 kilomètres, aller et 
retour) ou payer pour cette di-tance. 

Ils devront être porteurs d'un certificat 
du Maire de leur commune constatant leur 
qualité d'ouvriers journa'iers allant faire 
la vendange. 

Us seront transportés dans les trains qui 
leur seront désigné;- par la Compagnie. A 
cet effet chaque groupe devra faire con-
naître au chef de la station de départ, la 
veille avant 6 heures du soir', le nombre 
des vendangeurs le composant et leur desti-
nation. Le Chef de la Station indiquera à 
ce groupe le train par lequel il sera trans-
porté. 

Les bénéficiaires auront droit, chacun à 
la franchise ordinaire de 30 kilogrammes 
de bagages ; ces bagages devront être pré-
sentés â l'enregistrement une heure au 
moins avant le départ dudit train. 

La réduction de 50 0/0 dont il s'agit sera 
appliquée de ia façon suivante : 

A S'aïicr. — Sur ia présentation du 
certificat délivré aux intéressés comme il 
est dit ci-dessus par le Maire de leur com-
mune, les ouvriers paieront place entière 
pour leur transport ; la gare de départ 
apposera sur ce certificat son timbre à date 
et y indiquera le nombre de voyageurs et 
la somme perçue. 

Ara résout*. — Le même cer tificat visé 
par ie Maire de la commune où les ou-
vriers auront été employés et constatant 
qu'ils ont été occupés aux travaux de la 
vendange, sjra revêru par la gare point de 
départ, pour le retour, du timbre à date 

et du timbre « AUTORISÉ » après que cette 
gare se sera assurée que la pièce est régu-
lière et que le voyage de retour- s'effectuo 
dans les délais et conditions fixés. Le cer-
tificat ainsi régnlari-é servira de billet, 
pour eff ctuer gratuitement ce voyage de 
retour. 

Les dispositions qui précédant auront 
leur effet, du 20 Août au 25 Octobre inclus, 
pour l'aller ; le retour devra avoir lieu 
dans un délai qui ne sera pas inférieur à 
8 jours et dont, le maximum sera de 30jours. 

Le bénéfice do la même réduction est 
étendu jusqu'au 10 Novembre inelus, pour 
l'aller, aux ouvriers (hommes ou femmes) 
dont les producteurs de raisins de table 
de la région de Port-Sainte-Marie, Agen, 
Moissac, etc.. pourront avoir besoin, cette 
année, en vue du eiselage et de la cueillette 
desdits raisins. 

Toutefois et à titre d'essai, ces ouvriers 
et ouvrières pourront effectuer b-ur voyage 
isolément à l'aller H au retour. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par sen réseau. 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

4 LC KEN 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cy!. AU, Magnéto. 
4 vit. Tonn. dém., 5 pl., dois, giuces. Rem. à neuf. 

Voiture RiCHARD-BRASIER, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pi. dais et glaces. 

Voiture SVSORS, S HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et glaces. 

Voiture US*3lC (G. Richard et O), 4 cyl. 
Magnéto! Etilfcé'e latérale. 

Voiture PAHHftRO-LEVASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lal., pare-brise,cap. amer. 

Voitures légères neuves, SIZMRE et 
NAUDIN, à prendre à l'usine lin mai. 

Voiture Electrique légère ULMANN. Fa-
cilité de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec des 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions. les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charges sur le eo.iifaiit éltcl. d'accumulateur! de toute capacité-

Stock du pneu f J t r v p T n i p 
. HiiibiniL avec ]enrs 

gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 %. 

Tôt* 

MARCHAND TA.!LLEUfi 

75, Boulevard Gamb.îta, CAHORS g 
COSTUMES SUR MESURE fi 

Travail soigné 

H Grand tfeoiï île draperies françaises et anglaises 
Q POUR COMPLETS 

0 Spécialité de pantalons et gilets fantaisies 

Alpagas. — Coutils 

Grande Pharmacie 

Cl1 
DE LA 

BOULEVARD QAMBETTA 
EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LÂ MIEUX APPROVISIONNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

PHARMACIE SPÉCIALE " 
pour la préparation des ordonnances 

Jnêdican)eî)t| de prenjieF 
Fournisseurs : POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

DIREGTEUR: 

Paul GARN 
Pharma cien de irc classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouol, Paris. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÊGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous J*S 
fonctionnaires. 

FONDS EftS 1879 

i 

L* 
£,« fui s s '-*... 4« 
'M - ' > ^ *|| 
al .1 %&'&diâ**iïim 

la plus ancien boxes a de eôapura* tta journaa.* 

JL JL \. v*. Ks k \J UVij X il 
PARIS 

*t su dépouille par jour, 10,000 jourtutui au renie 
du momie eiiiU.-f; 

n>bHe l'ârps m Mmi à^m 
édite Firps [le i 

*Oïll yotes Ses boiuriies poiifiqliej » 
leur dossier nuliiit. 

L'Argas da la Pr«*s« recherché dans tous les 
iiqu«s les articles pansé», présents, futurs • 

* 4«r«s«« Wifnptttqot AOH*.'itBU«e-f>AB1S 

fertrssa fKrcctcu:. 14. J-U-J Drouol PAiu» :i*ï 

Demandez partout les liectsires «ïc 
ïa SesssalHse, ia e. le numéro. 

En face la Mairie 

I OGE BIJOUTIER 

CORBEILLES DE WARlAGt 

antaisie Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OMÉGA 
Seul représentant de 

I' ïÊFÉVRERIE GHR,KïuFLJï 

L 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Saeeesseur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
es entièrement garanti 

i!!ïTDE«T, 
S TE 

9 — RUE DU LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tons les travaux sont garanti» snr faetore 
Etait* mus «Je «rétSSi ssms paye* 

plu* sher qsa'aSHstîSRSfS ^ 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

VA/ 
» JL JLmJ V»»' ,«>K** À. 1 

CHIRURGIÊN'-DSÎNTISTE 
as SE» a. ©a:?® 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DB 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 b. à S h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wikkea s'a pas d'OPERATEURS 
* IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MEME 

(SERVICE 1906) 

De 5*01*1» à Toulouse par* 
17 5(1} 121 23 (3) 35 1125 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGEsj^t 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC |J£; 
OAZOULÈS 
Lamothe-F'énelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denia-Catus. 
Espère 
OAHORS. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Canssade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr 

DIRECT EXPRESS (dul"Jnil.iaifiOtt.) EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

1", l-, 3* clan. I" clans 1" elaiss. l"i »*! 3' clans 1 il » 3-elain* 

2 5ÔS. 10 17 7 » s. 8 47 10 56s. 
3 11 10 26 7 9 8 56 s. 11 9 — 

1 54 s 4 26m- 12 54 2 51 . 
2 59| 

8 58 — 

3 19 1 4 35 1 » 9 29 _ 
6 23 6 28,; 2 28 4 348 12 23 — 

6 45 7 >'s 2 41 4 50 1 12 7 15 
7 21 — — — 1 47 7 53 
7 40 7 38 — 5 25 2 6 8 13 
7 45 7 40 — 5 28 2 10 8 28 
7 53 — — — 2 18 8 37 
8 9 — — — 2 34 8 53 
8 19 — — — 2 44 9 5 
8 31 8 8 _ 5 53 2 56 9 17 
8 40 3 5 9 27 
8 51  . _ 3 16 9 39 
9 2 — — 3 27 9 51 
9 13 — — 3 38 10 2 
9 22  . — — 3 47 10 12 s 
9 32 8 47 4 11 6 29 3 57 10 28 S 
9 41 8 53 4 15 6 41 4 7 1 7 30= 
9 51 — — — 4 18 ^7 42f 

10 5 — ' — — 4 34 « 7 59 
10 12 — — — 4 42 Ss 8 
10 45 9 35 — 7 18 5 17 1 8 45 
11 
l n 

19 
13 

10 2 
10 49s. 

5 15 
6 5 

7 44 
8 38 

5 54 
51 

!9 24 
12 7 

I>e Toulouse à S^s&a-E» p$*i» €2st lions 

TOUL0USE..d. 
MONTAUBANd 
Citussade 
Lslbesque.,.... 
Cieurae. 
Sept-Ponts 
CAH0Rs--!dIP

r: 
Espère 
St-Denis-Catus , 
Thédirac-Pejril 
Dégagnao 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Pénel . 
CAZOULÉS 
SOUILLAC 

BRIVE. 

42 (4j 16(2) 1149-1128 1132 (* 4 
EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRKSS 

1" slam. i"2« 3* clasi. 1", 2', 3- il. i",2'. 3'el. 
1 »». 2 43a. 3 18s. 5 45 s. 8 55 s. 
1 49 3 37 4 32 7 55 9 44 

— 4 1 5 20 8 36 10 6 
— — 6 9 9 17 — 

— — 6 19 9 26 — 

— — 6 33 9 38 — 

2 45 4 38 6 42 9 46S. 10 43 
2 49 4 50 7 6 | 5 57 m 10 47 

— 7 19 <p6 11 — 

— 7 33 S6 25 — 

— 7 47 26 41 — 

— —, 7 56 . 6 50 — 

— — 8 6 1 6 59 — _ 5 32 8 21 7 16 11 27 
— — 8 30 7 25 — 

_ — 8 39 7 35 — 

— . — 8 53 7 50 — 

3 47 5 53 9 1 7 58 11 43 
3 48 5 58 9 6 8 7 11 50 

— — 9 36 8 40 — 

4 23 6 33 10 7 9 11 12 25m. 
4 27 7 7 — — 12 32 

11 51 m- 4 15'"- ■ — — 8 35 
11 59 4 24 — 8 44 

a. 
d. 

Gignac-Cressens. 
a. 
d. 

PARIS (A.)'arr. 
PARIS (O.) arr. 

t *»* • ) 2a claïae, pour 300 kilomètres Minimum; 3* classe pour 300 kilomètre*. 
B et 4j g'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3« claase, pour 400 kilomètres, 

(*) Le train H33 n'a lieu que les jour* de foire à Montauban. 

122 
RAPIDE 

11 37 s.J 
12 28 r 

1 24 
1 28 

1136 700 
OMNIBUS OMNIBUS 

2 59 
3 5 

10 22 
10 31 

I",!-, 3* si. 
9 35 m 

10 58 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

!■'*, !«, 3- si. 
5 45 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12 
12 42 M 

10 7 
10 16 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay).. . départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrae 
Bôtaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Côre.., 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

47s. 
46.5 
543 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

> 
10 l-s 
10 29s 

» 
11 » 
11 13 

> 
» 

> 
* 

10h 

1 
2 
2 
2 
2 
o 
2 
2 
3 
3 
4 

56 
52.t 
ls 

5 
13 
23 
30 
38 
58 
14 
30 
11 

10h 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

17 . 
37.i 
45 ' 
19 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
départ.. AURILLAC, 

La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativio 
Laval-de-Côre 
Port-de-Gagnae 
Bretenoux-Biars 
Pàybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrae 
St-Denis-ieï-Martel 
PARIS l'Orsay)/, arrivée. 
PJeta. — Les jours de foires à Aurillac un 

>oir st arrive à St-|}eni« A 7 h. 18 soir. 

32-3 
143 
27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
39 
46 

41 
5S 

311 

42 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
10 

c iS 
11 

20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 
16s. 

9; 
52: 

5 
22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 
24™ 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép 
Sarlat , 
Cazoulès 

Souillac , 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

St-Denis-prôs-Martel au Buisson 

> 6 35 g 11" 1 3 30 7" 30 

6h 57 « 7 33S 12 1 4 40 8 43| 
et 

7 38s 12 41 5 24i 9 25 

8 1 10 30J 12 54 6 2 9 33 

S 15 11 3a 1 81 6 17 » 

8 19 » 1 12 6 21 

8 26 11 33 1 20 6 29 » 

8 36 11 50 1 30 6 40 

raini part d'Auriiiac à 5 h. h 

; \ -

St-Denis-p.-M-.d. > 6h 512 ». 12* 15| T 45J= 

Martel » 7 8a » 12 29 7 59 

Baladou... .Arrêt » 7 14 12 35 8 5 

Le Pigeon » 7 19 » 12 40 8 10 

6'" 5j 7 29 8h 5 s 1 10 8 46 

6 131 —«—— 8 15s 1 21 8 57 

6 53 5 40y 9 17 2 23 9 40 

Le Buisson.. arr. » 6 38s 10 9 3 21 1 > 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXPIIESS 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC| f/' dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-{ ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar.| 

1 CÛ train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

4h 57.S 6h 19.5 12" 46i 4h Ls 12" 25 
9 5)1 10 171 4 ls 8 49s » 6 32 

10 8 10 32 4 9 9 13 4 35 s- 7 45 
11 1 10 44 4 21 9 28 4 DO • 8 » 
11 45 » » 9 53 8 22 
12 loi 11 7 4 45 10 7 8 35 
12 55" 11 26 5 6 10 29 3 54.s 9 » 

1 26 11 37 5HH6 10 41 » 1 9 25 
1 57 » 5 31 10 58 4 30 9 45 
2 12 11 58 s 5 41 11 8 4 45- 9 56 
2 26 12 »- 5 48 11 12 4 51 10 5 
2 46 12 9 5 57 11 21 5 15 10 19 
3 12 » 6 6 11 30 5 42 10 35 
3 59 12 47 6 27 11 55 6 22 11 2 

> 11 16 4 24m 8 44"' > > » 

De Sarlat à 
SARLAT 
Oarsaa 
Grolejao 
St-Girq-Madelon 
Payrignao farr.) 
GOURDON 

Gourdon 
9 s>â 1 29 s 
9 lia 1 44° 
9 19 1 54 
9 24 2 1 
9 31 — 

9 41 2 18 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

311 
42* 
50 
55 

1 
10 

GOURDON..... 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejao. < 
C&i'sao 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
7 35S; 11 
7 44B 
7 51 
7 56 
8 6 
8 17 

11 16 
11 26 
11 40-s 
11 54" 

36 j 
45' 
52 
57 

6 8 
6 19 

O. 

5 
5 
5 

PAPJS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-i arr. 

Martel | dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat , 

■ Assier 
lie Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC.j ̂  
TOULOUSE... arr' 

i Ce train ne s'arrête h 

EXPRESS 

10h 17 m 

6 42-s 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

7" 
15 
23 
27 
39 
57 

9 
8 28 
8 37 

8 12' 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10' 8 

8h 47s. 
4 41| * 
» »B » 
5 9 » 
5 16 » 
5 22 » 
» » » 
5i "46 

.5 57 » 
6 16 > 
» » » 
6 41 5 13 = 
6 52 5 26* 
7 11 

. 10 5^ 

10 29 
9 6 10 40 
9 14 11 5 

12 23g 3 50a 
Rocamadour que du l" mai au 31 octobre. 

10" 56 
12 531 

18 
28 
36 

1 42 
1 56 
2 15 
2 30 
S 
3 
3 
8 
4 

51 
1 

21 
32 

2 

îfjHB 

CAHORS. - dép 
Merouès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Lnzeeh 
Cas tel franc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Eïèque ... 
Dnravel 
Soturac-Tonzac . 
Fntnel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

ior§ ik JLilbos 

6 5.5 
6 191 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 
7 8 
7 16 
7 25 
7 31 

(3« cl.) j 

7 28i 12 53s 6 52i 
7 50| 1 7~ 7 7* 
— 1 11 7 11 

8 9 1 18 7 20 
8 21 1 24 7 27 
8 46 1 36 7 43 
— 1 39 7 46 

9 11 1 47 7 58 
9 25 1 54 8 6 
9 37 2 2 8 14 

10 2 2 11 8 27 
10 9 2 17 8 33 

— 4 24» 8 44 n 10 16-i 

PARIS (Orsay).. 
LIBOS.... dép., 
Fnmel 
Soturao-Tonzao., 
Dnravel , 
Puy-l'Evêque ... 
Prayssac (Arrêt) 
Gastelfrauo ..... 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercnès 
CAHORS. — Ar. 

7 50s. 10 5&s 7 28-. 
7 56» 3 17s 0 94 15i 3 2g 3 24 9 
8 12 3 34 9 25 
8 19 8 41 9 32 
8 26 3 48 9 39 
8 33 8 55 0 46 
8 39 4 » 9 51 
8 50 4 10 10 1 
8 58 4 18 10 9 
9 3 4 23 10 14 
9 8 4 28 10 19 
9 20 4 46s. 10 31s. 

L>e C^ia&ioï-® à Capdenac 
CAHORS. — dép.... 
Cabessut, halte 
Àrcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cir q, halte ..,, 
St-Martin-Labou val. 
Calvignac, halte. 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar., 
PARIS (Orsay) 

8 24 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamadeleine......... 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cs jare ...', , 
Calvignac, balte 
St-Martin-Labonval.. 
■Saint-Cirq,-halte 
Conduché 
Saint-Géry , 
Vers 
Arcambal. 
Cabossât, halte 
CAHORS. — Ar 

7 Ils 1 27| 
7 201 1 36" 
7 31 1 47 
7 40 1 56 
7 49 2 4 
8 2 2 17 
8 9 2 24 
8 26 2 33 
8 34 2 41 
8 48 2 55 
8 59 3 6 
9 9 3 16 
9 22 3 29 
9 34 3 41 

10 16 4 24 

8 47s. 
7 29« 11 ».2 
7 40| 11 ni 
7 50 11 21 
7 58 11 29 
8 8 11 38 
8 18 11 48 
8 25 11 54 
8 32 12 14 
8 38 12 710 

8 50 12 18 -
8 55 12 23 
9 3 11 31 
9 12 12 40 
9 20 m 12 48. 

6 47.5 

6 58s 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 

3 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 12 
8 20 
8 31 
§ 42 
8 44 

10 56s. 
5 39i 
5 51s 

6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 1 

20 
23 
85 
46 
54 


